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La seance est ouverte a 15 h 20. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Cloture des debats sur les travaux du Conseil 
de securite pour le mois 

Le President : Le Conseil de securite va 
maintenant aborder l’examen de la question inscrite a 
son ordre du jour. Le Conseil de securite se reunit 
conformement a l’accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations prealables. 

Cette seance de synthese mensuelle est l’occasion 
pour les membres du Conseil de faire le bilan du mois 
ecoule, de passer en revue ce qu’ils ont fait et 
d’evoquer, peut-etre, les resultats que le Conseil de 
securite aurait voulu atteindre. En instituant cette 
synthese mensuelle, le Conseil s’est dote d’un outil qui 
lui permet de rationaliser et d’ameliorer en permanence 
la faqon dont il s’acquitte de la mission que lui a 
assigne la Charte des Nations Unies. 11 lui appartient 
d’utiliser toutes les potentialites de cet outil. 

J’invite maintenant les membres a proceder a un 
echange de vues interactif et constructif. 

M. Mahbubani (Singapour) (parle en anglais ) : 
Je voudrais simplement faire une suggestion de 
procedure sur laquelle j’espere que tous nos collegues 
seront d’accord. Je pense que nous pourrions, par 
courtoisie, laisser les membres sortants du Conseil 
s’exprimer en premier, dans l’ordre alphabetique. Et si 
le President est d’accord, apres avoir entendu les 
membres sortants - a l’exception possible du President, 
qui voudra peut-etre intervenir en dernier - les autres 
delegations pourront indiquer de la main qu’elles 
souhaitent prendre la parole. 

Le President : Je crois comprendre que cette 
proposition a l’agrement des membres du Conseil. 

11 en est ainsi decide. 

M. Chowdhury (Bangladesh) {parle en anglais) : 
Excusez-moi, j’ai ete un peu pris par surprise. Quoi 
qu’il en soit, nous sommes prets a faire notre 
declaration. Avant de faire des observations de fond, 
nous tenons a dire combien le Mali nous semble digne 
d’eloges pour la fapon dont il a conduit les travaux du 
Conseil ce mois-ci. Vous avez, avec votre equipe, 
Monsieur le President, travaille avec acharnement et 


competence contre vents et marees. Je peux dire que 
vous avez fait honneur a vos amis, dont nous sommes. 

Puisque nous faisons partie, comme l’a dit 
l’Ambassadeur Mahbubani, des membres sortants, 
j’espere que le Conseil voudra bien que nous etendions 
nos commentaires du mois ecoule aux deux dernieres 
annees. 

Dans moins de 10 jours, nous passerons de ce 
siege du Conseil a un siege de pays non membre, dans 
la salle. Nous le ferons apres deux annees 
d’experiences exaltantes, intenses et gratifiantes : 
exaltantes, souvent, au plus fort de la crise; intenses, 
par l’interet visceral que nous y avons apporte; et 
gratifiantes par les enseignements que nous en avons 
tires. 

Nous etions venus avec de grandes attentes. Le 
Bangladesh, Etat pluraliste dynamique de 130 millions 
d’habitants, etait internationalement considere comme 
l’une des plus grandes democraties mondiales. Pays en 
developpement, il etait vu comme l’un de ceux dont la 
transformation etait la plus profonde - avec son 
partenariat reussi entre la societe civile et le 
Gouvernement dans le domaine crucial de la reduction 
de la pauvrete. Societe pronant les vertus de la 
moderation, le Bangladesh s’etait fait connaitre par son 
role positif et constructif sur la scene internationale, ou 
il est d’ailleurs, desormais, le plus grand fournisseur de 
personnel de maintien de la paix. Terre de grande 
tradition intellectuelle, il etait considere comme une 
pepiniere d’idees, telles que le microcredit et les 
formes non traditionnelles d’education, qui lui ont 
permis d’atteindre des objectifs tels que l’emancipation 
des femmes. 

Tout cela avait fait de nous, a maints egards, un 
exemple pour les autres pays issus d’environnements 
comparables. Jusque dans le cadre du mandat du 
Conseil, nous voulions partager notre experience avec 
ceux qui pouvaient en profiter et propager notre 
conviction que la paix est cruciale pour le 
developpement, que la retenue fait l’essentiel du 
courage, que la violence n’engendre que la violence et 
qu’il vaut mieux esperer que desesperer. Ce ne sont pas 
la des messages grandiloquents, mais des messages tout 
simples. Nous nous sommes consideres non comme des 
theoriciens de la premiere heure, mais simplement 
comme des fideles, des porteurs de flambeau. 

Au cours de ces deux annees, nous avons connu 
des moments de frustration. Nous avons fait des 
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declarations sachant que les belles paroles, seules, 
n’avaient jamais refait le monde. Nous avons vote 
sachant que cela aurait peu d’effet sur le reste du 
monde. Nous nous sommes joints aux autres pour 
envoyer des messages de fermete, tout en sachant que 
personne ne les entendrait. Le bruit et la fureur des 
consultations officieuses, parfois, n’a abouti a rien et 
Ton nous a reproche implicitement de promettre ce que 
nous ne pouvons tenir. 

Mais il y a eu aussi des periodes d’exaltation. Le 
systeme pour lequel nous travaillons a requ le prix 
Nobel de la paix. Nous avons montre notre devouement 
par nos longues heures de travail. Nos comites ont 
elabore des rapports dignes d’eloges qui ont permis de 
faire avancer nos objectifs dans de nombreuses regions 
du monde. 

Le Conseil de securite est le principal organe 
responsable du maintien de la paix et de la securite 
internationales, mais il n’en a pas la responsabilite 
exclusive. 11 doit developper une relation plus soutenue 
avec le reste des Membres de l’ONU, l’Assemblee 
generale, le Conseil economique et social, les organes, 
fonds et programmes de l’ONU, et les autres parties 
prenantes, dont les organisations non gouvernementales 
et l’intelligentsia. Des efforts ont ete faits dans ce sens 
au cours des deux dernieres annees, mais beaucoup 
reste a faire. 

Au sein du Conseil il y a certainement place pour 
un meilleur echange d’informations et d’analyses entre 
les deux categories de membres. Certains des membres 
elus n’ont pas de mission residente a l’interieur ou a 
proximite de la plupart des zones de conflit. En dehors 
du Secretariat, ils dependent de sources indirectes 
d’ information, dont les medias. Les membres 
permanents peuvent egalement repondre a ce besoin. 
Des efforts de ce type permettront de parvenir a une 
meilleure comprehension et une meilleure cohesion au 
sein du Conseil. C’est essentiel pour le renforcement 
de son efficacite. Les deliberations effectuees en 
consultations officieuses ne repondent pas a cet 
objectif. De fait, les consultations officieuses sont 
quasiment officielles. 

Un echange plus complet d’informations et 
d’analyses entre le Conseil et le Secretariat est aussi 
essentiel qu’approprie. Le Conseil peut explorer 
d’autres modalites. Le dejeuner de travail du Secretaire 
general s’est avere un outil utile pour proceder a un 
echange de vues avec lui. Ces sessions de « remue- 


meninges» commencent a produire des resultats 
concrets. 

11 est necessaire de renforcer et d’elargir les 
relations entre le Conseil et les pays fournisseurs de 
contingents. Nous notons avec plaisir que l’attention 
s’est portee sur cette question. La resolution 1353 
(2001) reconnait qu’un partenariat efficace avec les 
pays fournisseurs de contingents est necessaire. Les 
dispositions de cette resolution doivent etre mises en 
oeuvre. Plus nous encouragerons ce partenariat et 
meilleures seront les chances de reussite de nos 
operations de maintien de la paix. 

Le Bangladesh souhaite contribuer a 
1’amelioration des methodes de travail, des pratiques et 
de l’elaboration des documents du Conseil. Nous nous 
abstiendrons ici de rappeler ces contributions. Je 
voudrais juste mentionner un point en souffrance. Le 
Groupe d’amis, qui est un dispositif extremement utile, 
prete de plus en plus a controverse. Ma delegation 
souhaiterait qu’une relation beaucoup plus transparente 
s’etablisse entre ces groupes et le Conseil. Meme si ces 
groupes sont informels, leurs membres jouent parfois 
un role clef a ce titre, et, par consequent, il serait utile 
que la composition du groupe soit rendue publique. Les 
echanges du Conseil avec eux doivent se faire dans un 
cadre plus institutionnel. 

11 existe toujours un fosse entre les intentions et 
les realisations du Conseil. Par exemple, le 
deployment rapide est reste dans une large mesure au 
niveau conceptuel. Il est de l’interet du Conseil d’en 
faire une realite. Sa mise en oeuvre permettrait de lui 
assurer une plus grande credibility. La capacite de 
1’Organisation des Nations Unies de reagir rapidement 
et de mettre en place des operations de maintien de la 
paix demeure limitee. Ce point appelle notre attention. 

Nous avons vu comment des Etats deliquescents 
peuvent provoquer une instability generalisee. Le 
Conseil peut peut-etre designer les Etats en regression, 
les repartir en categories et mettre au point une 
methodologie d’alerte rapide. La surveillance des 
demonstrations ostensibles de force au niveau regional 
pourrait aider a faire prevaloir le calme. Nous nous 
souvenons tous du mot de Thucydide : « La guerre 
devint inevitable lorsque Athenes devint puissante et 
que cette situation provoqua l’inquietude de Sparte ». 

Nous ferions bien d’encourager la propagation de 
certaines valeurs dont le systeme des Nations Unies est 
le depositaire. Parmi elles, il faut citer le role des 
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femmes dans la paix et la securite, qui est liee aussi a 
leur autonomisation. Nous pensons que l’integration 
des sexospecificites aux questions clefs d’interet 
collectif a un effet moderateur et stabilisateur. A cet 
egard, nous souhaiterions rappeler la declaration de la 
conference de presse presidentielle du 8 mars 2000, 
dont le Bangladesh a pris l’initiative. Nous preconisons 
aussi la pleine application de la resolution 1325 (2001) 
et demandons au Conseil de se pencher en permanence 
sur la question. Le Bangladesh attache une grande 
importance a la participation plus poussee des 
organisations de femmes au large eventail d’activites 
que represented le maintien de la paix et la 
consolidation de la paix. 

Le Bangladesh a eu le privilege de participer a 
l’elaboration de la resolution 1366 (2001), sur la 
prevention des conflits armes. Nous nous sommes 
appuyes sur l’initiative jamai'quaine et nous nous 
sommes inspires de la presidence Slovene. Les notions 
de suivi et de continuite sont vitales pour relier le passe 
au present et aller de l’avant. 

Le travail sur la prevention des conflits sera l’un 
de nos legs. 11 restera cependant des points en 
souffrance dont ceux qui restent et ceux qui nous 
succederont auront la charge, et nous leur transmettons 
nos meilleurs voeux de reussite. En ce qui me concerne 
personnellement, je cherirai a tout jamais le souvenir 
d’avoir ete associe a vous tous ici, pour trop peu de 
temps, et je le regrette. Cette association continuera 
certainement sous une forme differente et en d’autres 
instances. Nous allons quitter le Conseil en etant 
fermement convaincus que le monde exterieur voit en 
ses membres 15 lueurs d’espoir. Ces lueurs peuvent 
parfois vaciller, mais continueront toujours de briller. 

M. Mejdoub (Tunisie) : Permettez-moi, 

Monsieur le President, de vous feliciter pour 
l’excellente maniere avec laquelle le Mali a conduit les 
travaux du Conseil de securite pendant le mois de 
decembre. Vous nous avez en effet propose un 
programme de travail qui a pris en compte les interets 
varies de notre Conseil en matiere de maintien de la 
paix et de la securite internationales. La pertinence du 
theme que vous avez soumis a la discussion au Conseil 
est egalement a relever d’autant plus qu’il a permis a 
ma delegation d’affirmer encore une fois la necessity 
pour le Conseil d’examiner autant que possible les 
situations de tensions et de conflits dans leur contexte 
regional et sous-regional et de faire en sorte qu’il y ait 
une plus grande interaction entre le conseil et les 


acteurs sous-regionaux dans la recherche de solutions 
aux problemes poses. 

L’interdependance des situations dans la region 
de l’Afrique de l’Ouest et le role joue par la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest et, notamment, par le President Alpha Oumar 
Konare illustrent bien la maniere avec laquelle il faut 
proceder pour que le Conseil soit effectivement a 
l’ecoute des mecanismes sous-regionaux dans le cadre 
du Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies. 

Cette seance de recapitulation donne egalement a 
ma delegation l’occasion de livrer quelques 
impressions preliminaries suite a notre passage au 
Conseil. II ne s’agit pas pour nous de dresser un bilan 
ou de proceder a une quelconque evaluation du travail 
du Conseil pendant les deux dernieres annees. Nous 
tenons tout simplement a dire combien est enrichissant 
le chemin que nos delegations ont fait ensemble et avec 
tous les autres membres du Conseil depuis ianvier 
2000 . 

11 est reconfortant de constater que les conflits en 
Afrique ont ete trades par le Conseil et qu’un effort 
soutenu et sincere a constamment ete fourni par tous 
les membres pour alleger autant que possible le 
continent de ses maux politiques, economiques et 
sociaux. II est cependant important que l’engagement 
du Conseil vis-a-vis de l’Afrique soit encore plus 
prononce et plus soutenu. 11 serait peut-etre pertinent 
que le Conseil precede de temps en temps a une 
evaluation de sa propre action a l’egard des conflits 
africains qui perdurent ou qui se compliquent a l’instar 
de ceux dans la region des Grands Lacs, en Angola, en 
Sierra Leone, au Liberia et, bien sur, en Somalie, afin 
de poser les vraies problematiques et d’explorer de 
nouvelles voies qui pourraient s’averer plus porteuses 
pour la solution de ces conflits. 

Si le Conseil etait parfois prompt et efficace dans 
la gestion de certains conflits ou tensions, il n’en est 
malheureusement pas le cas pour de nombreuses 
situations dont l’urgence impose en fait une attention 
particuliere et un engagement ferme et resolu de tous 
les Etats membres du Conseil. La conviction pour ma 
delegation que le concept de paix et de securite 
internationales est indivisible et doit etre applicable a 
toutes les situations de crise, sans distinction ou 
dosage, ne laisse aucun doute quant a la necessaire 
obligation pour le Conseil de traiter equitablement et 
avec la meme celerite tout ce qui est a meme de 
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menacer la paix et la securite dans le monde et de 
contrevenir a la legitimite internationale, aux 
fondements du droit international et aux principes et 
objectifs de la Charte des Nations Unies. 

Je voudrais m’arreter un moment sur la situation 
au Moyen-Orient et en particulier sur la question 
palestinienne, a laquelle la Tunisie accorde le plus 
grand interet, a titre national mais aussi en tant que 
pays representant le monde arabe au sein du Conseil de 
securite durant son mandat. A ce propos, je voudrais 
reaffirmer que mon pays reste fermement convaincu 
que le Conseil de securite a une competence pleine et 
entiere en ce qui concerne le maintien de la paix et de 
la securite internationales dans la region. La situation 
dans les territoires palestiniens occupes entre 
parfaitement dans le cadre des prerogatives du Conseil, 
car c’est une situation d’occupation doublee d’atteintes 
graves et systematiques au droit international et au 
droit international humanitaire. 

Aujourd’hui, nous nous devons de constater que 
le Conseil de securite n’a pas pu jouer ce role qui est le 
sien au cours de ces dernieres annees, et notamment 
durant les 15 mois ecoules qui ont ete caracterises par 
une escalade continue, sans que le Conseil puisse agir, 
a l’exception, bien sur, de l’adoption de la resolution 
1322 (2000) en octobre 2000. Le role du Conseil n’est 
pas exclusif ni contradictoire avec le role joue par les 
autres acteurs internationaux, que nous encourageons a 
perseverer. Bien au contraire, il en est complementaire. 
Le Conseil, qui est l’ultime garant de la paix et de la 
securite internationales, doit s’impliquer de maniere 
plus directe et plus urgente dans la situation au Moyen- 
Orient. C’est une region dont nous connaissons la 
sensibilite particuliere et ou le peuple palestinien et 
L opinion publique arabe, bien que frustres, ne 
desesperent pas de pouvoir, un jour, releguer au rang de 
souvenir du passe une certaine volonte d’associer les 
Nations Unies a la pratique de la politique des deux 
poids, deux mesures. 

Nous croyons fermement que le Conseil peut 
egalement definir des criteres unifies et une politique 
harmonisee en ce qui concerne l’imposition des 
regimes de sanctions. La resolution 1382 (2001), nous 
Tesperons, permettra la clarification de nombreuses 
zones d’ombre dans la resolution 1284 (1999) et 
facilitera ainsi une percee vers le deblocage de la 
situation en Iraq. Cela permettra la levee des sanctions 
qui continuent d’affecter la population civile 


iraquienne et ouvrira la voie au reglement des 
questions en suspens, notamment d’ordre humanitaire. 

La question des sanctions d’une maniere generale 
a constamment constitue un centre d’interet, mais fait 
egalement l’objet de controverses au sein meme du 
Conseil. C’est en fait une lourde responsabilite 
internationale que d’imposer des sanctions. C’est pour 
cette raison que nous avons toujours estime necessaire 
de prevoir un mecanisme transparent pour le suivi des 
effets calcules mais egalement collateraux de tout 
regime de sanctions pour que cet instrument ne soit pas 
perfu comme etant exclusivement punitif. II faut savoir 
en quelque sorte desserrer a temps les sanctions a 
mesure que l’Etat ou la partie cibles s’acquittent de 
leurs obligations en vertu des resolutions du Conseil 
les concernant. C’etait le cas vis-a-vis de l’Ethiopie, de 
l’Erythree et du Soudan, et cela doit egalement etre le 
cas de l’lraq et de la Libye. 

Nous n’avons pas encore pu parvenir a un 
consensus sur le document devant etre adopte a Tissue 
des longues discussions du Groupe de travail du 
Conseil sur les sanctions. Nous croyons cependant que 
Texercice merite d’etre poursuivi. 

De nombreuses ameliorations ont caracterise les 
methodes de travail du Conseil de securite. C’est un 
processus evolutif qui doit beneficier non seulement de 
Tattention des Etats non membres du Conseil qui 
souhaiteraient voir cet organe plus permeable a leurs 
doleances notamment en matiere de transparence, 
d’interaction et d’ouverture, mais surtout des Etats 
membres du Conseil, les elus au meme titre que les 
permanents qui sont les plus a meme de pouvoir 
transformer de Tinterieur les pratiques du Conseil. 

Point n’est besoin de souligner dans ce contexte 
que plus T interaction entre les membres du Conseil est 
importante, plus efficace sera le rendement du Conseil. 
Pour ce faire, la transparence, qui fait parfois defaut a 
Tinterieur meme du Conseil, doit imperativement 
caracteriser les relations entre membres permanents et 
membres non permanents. II y va, bien entendu, de la 
credibility et de Tefficacite du Conseil lui-meme. Mais, 
necessaire et urgente demeure la reforme du Conseil 
entreprise en 1993 mais restee encore dans les limbes. 
Nous devons, a Tinterieur et a Texterieur de cet 
organe, relancer la reflexion et pourquoi pas, d’ici 2003 
- apres 10 ans de dur labeur - parvenir a un consensus. 

Le systeme est vieux de 55 ans et n’a pas connu 
de changement depuis la fin de la Deuxieme Guerre 
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mondiale. Aucun systeme international n’a resiste a 
autant de tourments ces 30, 20, 10 dernieres annees. II 
ne faut pas que ce soit des circonstances graves qui 
nous amenent a subir une mutation qui nous serait alors 
imposee. Pour faire revivre l’esprit de Hammarskjold, 
pour renforcer et faire prevaloir la foi de Kofi Annan, il 
faut accomplir la reforme du Conseil de securite. 

De nombreuses delegations autour de cette table 
ont initie, a l’occasion de leur presidence du Conseil, 
des debats thematiques ayant permis d’echanger des 
vues et d’elargir le champ d’application du concept de 
paix et de securite internationales. Les questions de la 
prevention, des refugies, des civils, des enfants et des 
femmes en temps de conflits, ainsi que la strategic de 
sortie, sont autant de themes debattus avec interet. La 
Tunisie a propose le theme de la consolidation de la 
paix dans ses dimensions politiques, sociales et 
economiques, et la necessity absolue pour la 
communaute internationale de s’attaquer aux causes 
profondes des conflits, a 1’instar de la pauvrete. Le 
brain storming sur ces differents themes doit servir 
pour le Conseil de referentiel dans ses approches vis-a- 
vis des questions qu’il examine. Le fait que de 
nombreux pays non membres du Conseil prennent part 
a cette reflexion exhaustive constitue un plus dont le 
Conseil doit tirer amplement profit. 

Ce sont la quelques reflexions preliminaries sur 
certains aspects que nous avons voulu faire ressortir au 
cours de cette session de recapitulation des travaux. 
Bien evidemment la Tunisie restera active et impliquee 
avec force, ferveur et abnegation au service des causes 
justes. 

Ma delegation se doit de s’acquitter egalement de 
l’heureux devoir de remercier tous les membres du 
Conseil pour leur aide, leur comprehension et leur 
esprit de camaraderie et de compagnons de travail 
pendant les 24 derniers mois. Elle espere egalement 
avoir rempli son devoir de representer dignement 
l’Afrique et le monde arabe tout au long de son 
mandat. 

M. Kuchinsky (Ukraine) (parle en anglais) : Ma 
delegation arrive au terme de son mandat au sein du 
Conseil de securite. En fait, ces deux annees ont ete 
remplies de dur labeur. 11 y a eu des moments de 
bonheur, de frustration, de succes et d’echec. Ces deux 
annees se sont averees plus passionnantes et plus 
interessantes que je n’aurais pu l’imaginer. 


Incidemment, l’un de nos jeunes diplomates qui 
est venu travailler a la Mission recemment a dit, apres 
plusieurs mois au Conseil, que cette periode equivalait 
a plusieurs annees d’activite diplomatique. Je suis tout 
a fait d’accord avec lui. Pour moi, ces deux annees 
passees au Conseil constituent la meilleure partie de 
ma carriere de diplomate longue de trois decennies. Je 
suis fier de ces annees et je vais garder un excellent 
souvenir de cette experience tout au long de ma vie. 

Notre vie au Conseil a ete remplie d’evenements 
importants et fascinants. Parfois, c’etait un peu trop, 
mais je crois que c’est sans doute ainsi que le Conseil 
fonctionne. 

Le monde ou nous vivons nous confie des taches 
de plus en plus nombreuses. Le Conseil doit etre pret a 
repondre a ces faits nouveaux importants. Nous ne 
devons pas regretter le fait que le Conseil tente de faire 
tout son possible et continue de jouer un role dans le 
reglement des conflits chaque fois que cela s’avere 
necessaire ou possible. Parfois, il reussit dans ses 
taches, quoique pas aussi souvent que nous le 
souhaiterions. 

Je voudrais saisir cette occasion pour remercier 
tous mes collegues dont le travail et Texperience ont 
fourni un excellent exemple a suivre pour l’avenir. 
Pour ma delegation, ces deux annees ont ete un 
veritable defile de personnalites distinguees et 
eminentes que nous admirons sincerement. Les 
membres du Conseil ont aide ma delegation a acquerir 
une experience precieuse, en fait inestimable, qui nous 
servira dans nos futurs travaux. 

Au fait, je tiens a souligner que cela ne signifie 
pas que nous allons purement et simplement quitter le 
Conseil. Je suis tres heureux de dire que nous 
prevoyons de suivre de tres pres les activites du 
Conseil, uniquement pour nous assurer qu’il fait ce 
qu’il faut comme il faut. 

A ce stade, je voudrais rappeler qu’avant d’etre 
elus au Conseil de securite, mais aussi a sa premiere 
seance publique le 10 decembre 2000, nous nous etions 
engages a apporter une contribution notable et 
significative aux travaux du Conseil, a nous acquitter 
de cette mission importante dans un esprit d’ouverture 
et de cooperation, tout en maintenant un dialogue 
ouvert et constructif avec tous les Etats Membres de 
l’ONU. 
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Situes au carrefour du Nord et du Sud, de l’Est et 
de l’Ouest, nous avons voulu introduire la vision de 
1’Ukraine dans les travaux du Conseil. Je ne crois pas 
que nous ayons reussi a accomplir tout ce que nous 
avions voulu ou compte faire, mais nous avons essaye, 
en toute sincerity, d’etre a la hauteur de ces 
engagements et d’apporter ici et de partager avec les 
membres ce que nous avions de mieux. Les delegations 
aiment a reprocher beaucoup de choses au Conseil, et a 
maintes reprises. Ma delegation elle-meme l’a fait 
parfois. Et quelquefois, ces critiques sont justifiees. II 
va sans dire que pour ce qui est de la reforme, des 
methodes de travail et de la transparence, il reste 
encore beaucoup a ameliorer, en depit de tout ce que 
nous avons realise. 11 existe encore egalement de 
nombreuses causes d’insatisfaction dans de nombreux 
domaines. A dire vrai toutefois, ayant vu de l’interieur 
les travaux du Conseil, je suis parfois etonne que nous 
trouvions encore le temps, avec un calendrier si charge, 
de prendre des initiatives pour ameliorer les methodes 
de travail - qui peuvent etre ameliorees - et redorer le 
blason du Conseil aupres de l’ensemble des Membres 
de l’ONU. 

Toutes les petites choses qui passent tres souvent 
inaperques aux yeux du grand public contribuent en fait 
grandement a faire du Conseil un organe qui cherche a 
obtenir des resultats et qui prend des decisions non 
seulement au nom des Etats Membres de l’Organisation 
mais pour eux. Nous n’en avons probablement pas 
assez fait dans ce domaine, mais il faut que ce qui a ete 
fait soit reconnu. 11 faut reconnaitre que la reforme du 
Conseil de securite dont nous discutons depuis 
longtemps est effectivement en train de se faire au 
Conseil, sous nos yeux, grace aux efforts des membres 
du Conseil. Les Etats Membres de l’ONU sont 
desormais mieux informes de ce qui se passe au 
Conseil. Ils ont plus de possibility de participer aux 
deliberations du Conseil et sont plus a meme d’en 
influencer les decisions - pas toutes bien sur. Il y a 
cinq ans de cela, on aurait seulement pu rever d’avoir 
des renseignements frais sur les deliberations du 
Conseil en consultations officieuses sur les sites Web 
des presidents, pratiquement tous les jours. Avec 
chaque mois qui passe, nous transferons de plus en plus 
d’exposes faits par le Secretariat sur divers sujets de la 
salle de consultations a cette salle. Et grace au nouveau 
format de discussions avec les pays fournisseurs de 
contingents, ces derniers ont da vantage d’influence sur 
les decisions futures qui les touchent directement. 


Cependant, je voudrais noter que dans ce domaine 
precis, nous ne sommes qu’au debut de notre periple. 
Une grande partie de ce qui a ete accompli l’a ete grace 
a la perseverance et aux modes de pensee novateurs de 
tous les membres du Conseil, en particulier les 
nouveaux membres qui, comme du sang neuf, sont 
arrives dans cet organe avec des idees neuves, une 
energie nouvelle et le desir de laisser leur marque sur 
les travaux du Conseil. 11s continueront a le faire, j’en 
suis sur. Quels que soient les membres qui seront elus, 
ce processus de changement se poursuivra, sans quoi le 
Conseil risque de perdre l’equilibre qui lui est 
necessaire. Le deplacement continu du pouvoir 
politique au sein de la famille des Nations Unies vers le 
Conseil de securite doit etre contrebalance en 
accroissant l’ouverture de cet organe ainsi que son 
caractere democratique et sa receptivite aux attentes 
des Etats Membres de l’ONU. 

Je voudrais repeter que je crois que l’on reconnait 
de plus en plus, notamment au sein du Conseil de 
securite, qu’en fait, les reformes sont vraiment 
indispensables si le Conseil veut se conformer aux 
imperatifs de l’heure. Je crois que les membres 
permanents ressentent la pression. Le fait qu’ils aient 
demande des changements dans les travaux du Conseil 
-je ne veux pas ici faire de references specifiques, 
mais tout le monde sait de quoi je parle - est eloquent. 

Enfin, Monsieur le President, je voudrais vous 
feliciter d’avoir mene a bien votre presidence. Je vous 
remercie egalement pour l’efficacite et le 
professionnalisme avec lesquels vous vous etes 
acquitte de votre tache presidentielle, ce qui a 
grandement facilite le travail du Conseil en decembre 
et a contribue a l’examen constructif des questions 
inscrites a l’ordre du jour dudit organe. 

Sous la presidence du Mali, ce mois a 
veritablement ete le « mois de l’Afrique ». Le Conseil 
a pris note de ce qui avait ete fait et de ce qui reste a 
faire en prenant un certain nombre de decisions 
importantes sur la Sierra Leone, la Republique 
democratique du Congo et l’Afrique de l’Ouest. Nous 
saluons les initiatives entreprises par le Mali ce mois-ci 
et durant tout son mandat au Conseil de securite pour 
rapprocher le Conseil du continent africain et de ses 
problemes, afin que le Conseil puisse repondre de 
maniere adequate aux defis qui relevent de sa 
responsabilite conformement a la Charte des Nations 
Unies. 
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Le President : Je remercie le representant de 
l’Ukraine des paroles aimables qu’il m’a adressees. 

Mile Durrant (Jamai'que) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais tout d’abord vous 
remercier au nom de ma delegation de la faqon 
excellente dont vous avez dirige nos travaux au cours 
du mois de decembre. Bien que ce mois ait ete court, 
nous avons certainement pu en faire beaucoup. Nous 
nous souviendrons du debat public que nous avons eu 
le 18 decembre sur l’Afrique de l’Ouest, debat qui a 
effectivement evoque toutes les questions relatives a 
l’Afrique de l’Ouest dont nous avons traite au cours 
des deux dernieres annees. Nous avons egalement eu 
un debat public extremement utile sur le rapport du 
Groupe d’experts sur la Republique democratique du 
Congo, qui a beaucoup aide a developper les questions 
liees a l’exploitation illegale des ressources naturelles, 
une question qui concerne aussi d’autres situations de 
conflit en Afrique. 

Je souhaite aussi vraiment vous remercier, 
Monsieur le President, de nous avoir permis d’utiliser 
cette seance de cloture comme une occasion pour 
dresser un bref bilan de notre mandat de deux ans, qui 
a commence le ler janvier 2000. Nous partageons avec 
les orateurs precedents - le Bangladesh, la Tunisie, 
l’Ukraine et vous-meme - le fait qu’au cours des deux 
dernieres annees, nous avons vu un Conseil de securite 
extremement militant. Ceci a ete du en partie a la 
proliferation des situations de conflit dans le monde, 
mais aussi au fait que le Conseil a senti la necessite de 
traiter des questions qui sont les causes et les 
consequences directes des conflits. 

En nous retournant sur les deux dernieres annees, 
nous avons note qu’en 2000, le Conseil a adopte 
quelque 50 resolutions et 40 declarations du President 
au cours de plus de 160 seances officielles et 
120 consultations plenieres. A la fin novembre 2001, le 
Conseil avait adopte 48 resolutions et publie 
37 declarations du President et nous avions eu 
quasiment 200 seances officielles et plus de 
170 consultations plenieres. Comme nos collegues du 
Conseil le savent, ces statistiques fournissent juste une 
indication de la charge de travail du Conseil, car 
beaucoup de travail est effectue au sein des groupes 
d’experts, des comites des sanctions, des groupes de 
travail et des reunions officieuses et des consultations 
de coulisses. 


Je pourrais noter que si la proliferation des 
seances officielles est due a 1’augmentation 
considerable de la charge de travail du Conseil, 
beaucoup de nos seances publiques sont dues dans une 
large mesure aux efforts des membres du Conseil, en 
particulier les membres elus, visant a promouvoir 
l’ouverture et la transparence des activites du Conseil. 

Au cours des deux dernieres annees, la Jamai'que, 
avec nos collegues au Conseil, a propose des manieres 
d’augmenter et d’ameliorer la transparence des travaux. 
On a connu un taux de reussite considerable a cet 
egard. Je souhaite par consequent repeter le defi que 
nous avions lance a la seance de cloture de notre 
presidence, le mois dernier, selon lequel le Conseil 
devrait continuer de chercher des falcons d’ameliorer la 
transparence de ses travaux et continuer d’impliquer 
les non-membres du Conseil plus etroitement et d’une 
maniere significative. 

Nous souhaitons exprimer notre appreciation pour 
la volonte que tous les membres du Conseil ont 
manifestee de faire preuve de souplesse dans le recours 
a la formule Arria et aux seances privees, y compris 
celles avec les pays qui fournissent des contingents. 
Ceci a certainement apporte une autre dimension aux 
activites du Conseil. 

Avant de rejoindre le Conseil, notre delegation 
s’etait preparee a cette tache, mais nous n’aurions pas 
pu anticiper avec un tant soit peu de precision la 
complexity et l’insolubilite de beaucoup des situations 
de conflit dont le Conseil est saisi. Nous n’aurions pas 
non plus ete capables de prevoir les nombreuses 
difficultes auxquelles on fait face lorsqu’on essaie 
d’apporter la paix et, par la, une fin aux souffrances 
humaines entrainees par ces conflits. Nous avons saisi 
chaque occasion pour concentrer l’attention du Conseil 
sur les souffrances humanitaires directement 
provoquees par de nombreuses situations de conflit 
pour les populations civiles, surtout les plus 
vulnerables : les femmes et les enfants. Nous avons 
encourage la justice pour ceux qui sont prives de leurs 
droits humains fondamentaux. Nous avons mis l’accent 
sur la prevention des conflits, la consolidation de la 
paix apres les conflits et la reforme des relations entre 
le Conseil et les pays qui fournissent des contingents. 

Les realites crues de l’inhumanite de l’homme 
vis-a-vis de ses semblables et l’injustice imposee aux 
peuples devastes par la guerre sont devenues plus 
evidentes pour nous lorsque nous avons traite des 
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nombreuses questions dont le Conseil est saisi. Les 
connaissances supplementaires que nous avons 
acquises par notre implication directe ont servi a 
renforcer notre determination de mettre a profit notre 
courte presence au Conseil pour chercher a provoquer 
des changements dans la faijon dont il aborde beaucoup 
de ces situations de conflit. Nous en sommes arrives a 
la conclusion que meme des petits pays comme la 
Jamaique pouvaient jouer et jouent un role significatif 
au Conseil de securite. 

Beaucoup des problemes que le Conseil de 
securite a affrontes au cours des deux dernieres annees 
existaient avant que nous rejoignions cet organe et 
certains sont aussi vieux que l’ONU elle-meme. Au 
moment ou nous quittons le Conseil, nous pouvons 
reflechir aux progres accomplis sur un certain nombre 
de ces questions et insister pour qu’on fasse de 
nouveaux efforts pour resoudre celles sur lesquelles on 
n’a guere progresse. 

Vu le temps limite dont nous disposons, je 
souhaite me pencher uniquement sur quelques 
questions. 

Lorsque la Jamaique est arrivee au Conseil, nous 
avions l’intention d’attirer l’attention sur les 
nombreuses situations de conflit en Afrique parce que 
nous pensions que le Conseil n’accordait pas assez 
d’attention a l’Afrique. Nous avons trouve chez 
plusieurs de nos collegues une volonte de traiter des 
questions africaines et d’y repondre activement en 
essayant de contribuer a instaurer la paix dans les 
regions de ce continent. 

S’il reste toujours de nombreuses situations de 
conflits, nous avons vu au cours des deux dernieres 
annees une evolution des efforts concentres. Nous 
avons vu les Africains contribuer a resoudre leurs 
propres problemes. Nous avons vu un appui accru aux 
initiatives regionales et sous-regionales en Afrique, 
surtout pour traiter de la situation en Republique 
democratique du Congo et dans la region des Grands 
Lacs, y compris au Burundi, en Sierra Leone et dans la 
region de 1’Union du fleuve Mano en Afrique de 
l’Ouest, ainsi qu’en Ethiopie et en Erythree. Meme si 
beaucoup d’aspects de ces questions restent non 
resolus, nous pouvons quitter le Conseil avec le 
sentiment qu’il existe une ferme volonte d’appuyer 
activement les processus de paix dans ces differentes 
regions et ailleurs. 


Pour ne citer que quelques exemples, en janvier 
de l’an dernier, la situation en Republique 
democratique du Congo etait loin d’etre encourageante. 
En depit du fait qu’il existait un accord de cessez-le- 
feu, qui demandait une force d’observation de l’ONU, 
les conditions sur le terrain, y compris la position du 
Gouvernement hote, en rendaient le deployment 
impossible. Aujourd’hui, la Mission de l’ONU en 
Republique democratique du Congo a pleinement 
accompli la phase II de son mandat et est en train 
d’accomplir la phase III. Les parties au conflit sont 
engagees dans un dialogue qui vise a obtenir une paix 
durable. 

Un Gouvernement interimaire a ete mis en place 
au Burundi le ler novembre, et il y a presque 40 000 
anciens combattants en Sierra Leone qui participent au 
programme de desarmement, de demobilisation et de 
reinsertion. Il y a un an, l’ensemble du processus de 
paix en Sierra Leone etait menace de s’ecrouler 
totalement. Aujourd’hui, le cessez-le-feu entre 
l’Ethiopie et l’Erythree tient bon. Un domaine dans 
lequel nous regrettons que peu de progres aient ete 
accomplis est celui du Sahara occidental. Nous 
esperons vraiment que les conditions seront reunies 
pour permettre a cette question qui dure depuis 
longtemps d’etre resolue. 

En Europe et en Asie, nous avons aussi vu des 
progres importants dans la region des Balkans dans son 
ensemble. Des elections ont ete organisees avec succes 
au Kosovo aux niveaux municipal et provincial. Le 
mandat de l’ONU en Bosnie-Herzegovine se terminera 
avec succes avant la fin de 2002. Le Timor oriental, 
une nation minee par de graves violences en aout 1999, 
accedera a l’independance en mai de l’an prochain. 
Toutefois, les situations de conflit au Moyen-Orient 
demeurent non resolues et le Conseil de securite n’a 
pas ete capable d’apporter la moindre contribution 
durable a la recherche de la paix entre les Israeliens et 
les Palestiniens. En outre, les questions non resolues 
avec l’lraq continuent de constituer un danger pour la 
paix et la securite de la region et de la communaute 
internationale. 

Mais nous avons egalement mis l’accent sur les 
debats thematiques que le Conseil a tenus et nous 
pensons que le moment est venu pour nous de 
serieusement rationaliser les resultats de ces debats 
thematiques, debats qui portent par exemple sur les 
enfants et les conflits armes, les femmes et la paix et la 
securite, la surete et la securite du personnel 
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humanitaire, la prevention des conflits, les sanctions, 
les aspects humanitaires des conflits, le desarmement, 
la demobilisation et la reinsertion. Le Conseil dispose 
maintenant d’un important dossier dont il se doit 
s’assurer qu’il est pris en compte dans les rapports du 
Secretariat et dans les resolutions adoptees par le 
Conseil sur des situations precises. 

11 y a eu quelques progres, dont le plus recent a 
ete l’adoption des resolutions sur les femmes et la paix 
et la securite et sur les enfants et les conflits armes. 
Nous avons commence a voir certains de ces progres 
apparaitre dans les rapports qui sont faits 
mensuellement sur diverses situations de conflit. Mais 
il y a encore beaucoup a faire. 

Nous tenons egalement a souligner le role 
croissant de la societe civile, des groupes de femmes et 
d’autres organisations qui ont beaucoup contribue au 
retablissement de la paix, au reglement des conflits et a 
la consolidation de la paix. Il est important que le 
Conseil cherche a etablir des contacts plus etroits avec 
ces organisations et cherche a s’assurer que nos travaux 
tiennent compte de leur contribution. 

Je me limiterai a quelques autres observations. En 
ce qui concerne l’Afghanistan, l’ONU entame a present 
une nouvelle phase. La crise qui se fait jour a renforce 
deux point essentiels, a savoir que si la communaute 
internationale est unie dans sa determination, elle 
pourra debarrasser le monde du fleau qu’est le 
terrorisme. Nous tenons egalement a souligner le role 
decisif et determinant que l’ONU doit jouer pour servir 
la cause de la paix et de la securite en Afghanistan. 

Je voudrais faire une breve remarque sur les 
relations avec les pays qui fournissent des contingents. 
Pendant que la Jamai'que etait membre du Conseil de 
securite, nous avons souligne la necessite d’une 
collaboration plus etroite entre le Conseil, les troupes 
qui fournissent des contingents et le Secretariat. Tout 
au long de cette periode nous avons eu des discussions 
intensives par 1’intermediate du Groupe de travail du 
Conseil de securite sur les operations de maintien de la 
paix, dans le but de faciliter cette collaboration. 
Lorsque nous quitterons le Conseil nous continuerons a 
faire campagne en faveur de ces objectifs et nous 
estimons que le succes de la reforme des operations de 
maintien de la paix de l’ONU depend dans une large 
mesure de ces facteurs. 

Alors que nous nous appretons a quitter le 
Conseil de securite, nous restons dequs de constater 


que Ton n’a pas accorde suffisamment d’attention a la 
consolidation de la paix. Bien que nous sachions bien 
que cette question ne releve pas exclusivement du 
Conseil de securite, nous pensons qu’il faut 
mettre en place un mecanisme efficace de 
cooperation entre tous les organes du systeme des 
Nations Unies - l’Assemblee generale, le Conseil de 
securite et le Conseil economique et social pour assurer 
un passage efficace du maintien de la paix a la 
consolidation de la paix. 

Pour terminer, je voudrais de nouveau, comme je 
l’ai fait a la fin du mois de novembre, exprimer tous 
nos remerciements pour la cooperation que nous avons 
reque de la part de tous les membres du Conseil. Sans 
leur cooperation et leur collaboration, les travaux du 
Conseil au cours de ces deux dernieres annees 
n’auraient pas pu parvenir au degre d’efficacite qu’ils 
ont atteint ces derniers temps. Je tiens egalement a dire 
que, en tant que membre elu, la Jamai'que a toujours 
soutenu que nous devrions chercher au Conseil a 
prendre en consideration les points de vue des membres 
de l’ONU qui sont en dehors du Conseil. La Jamai'que, 
pour sa part, n’a pas d’interet direct dans aucune des 
situations de conflit dont le Conseil est saisi. Nous 
avons done essaye d’adopter une demarche de principe 
et objective; nous esperons que cette demarche a requ 
Tapprobation des autres membres du Conseil. 

Le President : Je remercie la representante de la 
Jamai'que des paroles aimables qu’elle m’a adressees. 

M. Strnmmen (Norvege) [parle en anglais) : 
Monsieur le President, permettez-moi de vous feliciter 
de la faqon dont vous avez dirige les travaux du 
Conseil de securite pendant le mois de decembre. Je 
saisis egalement cette occasion pour exprimer la 
reconnaissance de ma delegation pour le 
professionnalisme dont vos collaborateurs et vous- 
meme avez fait preuve pendant cette annee ou nous 
avons siege ensemble au Conseil. Je voudrais 
egalement faire mes adieux aux autres membres 
sortants du Conseil - le Bangladesh, la Jamai'que, la 
Tunisie et l’Ukraine en leur disant « Merci infiniment; 
vous allez nous manquer ». 

Nous nous sommes felicites de Timportance qui a 
ete accordee aux questions africaines en decembre et 
de la tenue de debats et de reunions d’information sur 
la Republique democratique du Congo, l’Afrique de 
l’Ouest et l’Angola. Nous nous sommes egalement 
rejouis des procedures qui ont ete appliquees a ces 
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occasions : on a en effet tenu dument compte des points 
de vue exprimes par les non-membres avant d’adopter 
les decisions importantes. En particular, la declaration 
du President concernant la Republique democratique 
du Congo (S/PRST/2001/39) et la prorogation du 
mandat du Groupe d’experts sur l’exploitation illegale 
des ressources naturelles et autres richesses de la 
Republique democratique du Congo montrent que nous 
avons des chances de beneficier de contributions tres 
importantes si nous ne prenons pas de decisions a la 
hate sans ecouter comme il se doit les parties 
concernees et l’ensemble des Membres de l’ONU. 

En fait, l’un des objectifs principaux des seances 
publiques est d’assurer la transparence et 
l’interactivite. Nous recommandons done qu’il soit mis 
fin a l’epoque ou le Conseil adoptait des decisions lors 
de debats publics sans se laisser veritablement le temps 
de reflechir aux contributions faites lors de ces 
reunions. Nous nous felicitons de la direction que vous 
avez apportee a cet egard, Monsieur le President. 

Enfin, encore une fois je voudrais indiquer que la 
Norvege considere que les interventions courtes 
contribuent a des pratiques factuelles et interactives au 
sein du Conseil. 

Le President : Je remercie le representant de la 
Norvege des paroles aimables qu’il a eues pour ma 
delegation et les autres qui quittent le Conseil. 

M. Valdivieso (Colombie) (parle en espagnol) : 
Monsieur le President je voudrais vous remercier de 
votre decision d’inclure cette session de recapitulation 
dans le programme de travail de ce mois de decembre, 
d’autant qu’il s’agit d’un mois au cours duquel les 
delegations doivent s’occuper de tant de choses en 
rapport avec la saison. 

J’ai ecoute avec attention les declarations tres 
interessantes de mes collegues qui ont presente un 
bilan tres utile de leurs activites au sein du Conseil et 
qui nous ont dit comment ils ont considere le Conseil 
au cours de ces deux dernieres annees. Je voudrais les 
remercier de cet effort consenti pendant les derniers 
jours de leur presence au Conseil et egalement de leur 
cooperation avec toutes les delegations et en particulier 
avec la delegation colombienne et les remercier de 
l’amitie qui nous a ete offerte par nos collegues de 
toutes les autres delegations. 

La Colombie continue d’accorder une grande 
importance aux seances de ce type. Nous sommes 


convaincus que ces seances sont extremement utiles et 
benefiques, surtout lorsqu’elles se tiennent en public 
car elles permettent aux pays membres du Conseil de 
reflechir a l’essentiel de ce sur quoi nos debats ont 
porte au cours du mois et de voir comment nous 
pourrions ameliorer nos methodes de travail. En outre, 
ces seances permettent aux non-membres d’apprendre 
avec plus de details et de transparence comment le 
Conseil de securite travaille. Nous exprimons cette 
conviction parce que lors de la seance de recapitulation 
qui s’est tenue le mois dernier, certains membres ont 
fait part de leur inquietude quant a l’utilite de ces 
seances, compte tenu de la faible participation des non- 
membres a ces seances - ce qui, je dois le dire, est a 
nouveau le cas aujourd’hui. 

Neanmoins, nous devons prendre deux choses en 
compte. La premiere est qu’il n’est pas aise pour de 
nombreuses delegations, particulierement les petites, 
de suivre les questions de maintien de la paix et de la 
securite tout en repondant dans le meme temps a un 
ordre du jour plus large, celui de l’Assemblee. Pour 
cette raison, il est important que nous tentions de 
rendre l’atmosphere de ce type de seances publiques 
plus plaisante et attirante. Deuxiemement, il serait 
peut-etre necessaire d’utiliser des documents ou des 
textes d’instructions qui permettraient de mieux 
orienter les debats et d’en parler plus autour de nous. Je 
pense, par exemple, que la seance d’aujourd’hui n’a 
pas pu etre annoncee comme il se doit car le calendrier 
a ete change au dernier moment. Peut-etre cela 
explique-t-il la participation peu elevee des membres. 
En consequence, il convient que nous pensions plus a 
notre devoir d’accroitre les interactions entre nous - et 
non pas de les diminuer - car cela permettrait une 
participation interactive accrue des non-membres du 
Conseil a ce type de seances. 

S’agissant des travaux du mois, nous tenons a 
souligner la competence avec laquelle nous avons 
aborde, en a peine deux semaines, deux situations 
actuelles de crises tres graves - l’Afghanistan et le 
Moyen-Orient - et nous avons egalement ete informes 
d’autres conflits a l’ordre du jour du Conseil, 
notamment les conflits en Afrique. Comme nous ne 
comptons pas nous attarder en cette seance de synthese 
sur les points que nous avons traites, je vais me limiter 
a trois commentaires. 

Premierement, s’agissant de la situation en 
Afghanistan, ma delegation estime qu’avec l’adoption 
de la resolution d’hier, nous avons trouve une formule 
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novatrice pour repondre a une situation complexe qui 
combine des menaces a la paix et a la securite 
internationales a des tensions regionales et une 
situation humanitaire grave. Le Conseil a agi de 
maniere opportune en autorisant un deployment de 
forces qui ont ete integrees grace a la decision et la 
generosite d’un groupe d’Etats. 

Deuxiemement, eu egard au Moyen-Orient, il est 
evident que le Conseil a laisse passer une nouvelle 
chance d’influencer une situation qui exige une 
attention urgente. De par le monde, de nombreux 
citoyens ne comprennent pas pourquoi cet organe ne 
parvient pas a reagir au moment ou sa presence est 
indispensable. Nous connaissons les realites politiques 
et les divergences de vues et savons que certaines 
convictions poussent certains membres du Conseil a 
agir d’une certaine maniere. Mais je dois dire que tous 
les membres ont toujours partage, et continueront de 
partager, le desir de voir la paix regner au Moyen- 
Orient. C’est la raison pour laquelle j’espere que 
l’annee prochaine, il sera possible de parler la meme 
langue, une langue commune qui nous permettra 
d’exprimer conjointement ce qui est de la plus haute 
importance et qui devrait orienter les actions du 
Conseil : la recherche de la paix au Moyen-Orient. 

Troisiemement, en ce qui concerne l’Afrique, 
nous avons realise un excellent travail de mise a jour 
sur les conflits et nous avons aborde deux aspects 
concernant les menaces a la paix et a la securite sur le 
continent. Nous avons, d’une part, examine les effets 
transfrontaliers des conflits internes, qui nous ont 
permis de souligner l’importance de l’approche 
regionale adoptee par le Secretariat lorsqu’il a aborde 
l’Afrique de l’Ouest. D’autre part, nous avons evalue 
1’impact des programmes economiques sur les conflits 
armes dans le contexte du rapport dont nous avons 
discute s’agissant de l’exploitation illegale des 
ressources naturelles en Republique democratique du 
Congo. 

En conclusion, je souhaiterais vous rendre 
hommage, Monsieur le President, pour votre direction 
avisee. Vous avez parfaitement su gerer les debats 
pendant le mois de decembre. Nous admirons 
grandement la maniere dont vous avez pu nous 
permettre d’aborder des questions nouvelles et des 
situations imprevues afin que d’un jour a l’autre, le 
Conseil de securite soit en mesure de prendre les 
mesures necessaires et appropriees. 


Le President : Je remercie le representant de la 
Colombie pour les mots aimables qu’il m’a adresses. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) (parle 
en anglais) : Je voudrais commencer par m’associer a 
cette derniere remarque. Je pense que le Mali a realise 
un excellent travail ce mois-ci alors qu’il arrive au 
terme de son mandat. Nous tenons a vous remercier 
pour cela et pour la sensibilite dont vous avez fait 
preuve dans les questions relevant du Conseil de 
securite. Le fait que vous ayez une perspective 
africaine et que vous refletiez le point de vue d’une 
delegation plus petite est egalement tres important pour 
nous. Je pense que votre delegation tout entiere merite 
d’etre felicitee pour le travail qu’elle a realise au cours 
de ces deux dernieres annees, en nous guidant dans 
l’examen de questions fondamentales pour le Conseil 
et en nous donnant une perspective tres particuliere. 

Je suis ravi d’avoir entendu les vues detaillees 
des membres sortants non permanents du Conseil. Je 
pense que cela est pour nous d’une grande valeur et je 
suis heureux que toutes ces reactions figurent au 
proces-verbal. Je n’essaierai pas d’aborder tout ce qui a 
touche le Royaume-Uni car cette demarche ne serait 
pas tres populaire mais je voudrais juste faire quelques 
remarques sur certains aspects de notre travail. 

Le Royaume-Uni se felicite vivement du fait que 
nous nous soyons concentres sur l’Afrique car 
l’Afrique est un continent qui a besoin d’une aide plus 
importante qu’un autre continent de la part de 
l’Organisation des Nations Unies. Ce continent doit 
pouvoir beneficier plus que les autres continents de 
procedures modernisees, ameliorees et developpees au 
sein de l’Organisation des Nations Unies, notamment 
au sein du Conseil de securite. 11 est necessaire 
d’adopter une approche integree pour l’Afrique car les 
problemes de ce continent sont complexes et multiples. 
Nous devons trouver des solutions qui correspondent a 
la nature des problemes. 

Je pense qu’au cours des deux dernieres annees, 
nous sommes devenus beaucoup plus operationnels. 
Nous insistons plus sur le fait que nos resolutions 
doivent etre appliquees. Mais je pense que nous devons 
egalement tenir compte d’un autre element important 
concernant les travaux de l’Organisation des Nations 
Unies, notamment ceux du Conseil de securite : eu 
egard a la necessite de degager un consensus et au fait 
que nous devons aborder des problemes 
interdependants, les resultats sont lents et cumulatifs au 
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sein du Conseil de securite et de la famille des Nations 
Unies. 

Parfois, la tendance voulant dans le monde 
moderne que l’on se concentre sur ce qui fera les gros 
titres des journaux du lendemain et que nos politiques 
ne sont pas insensibles a ce facteur, nous oublions que 
reorganisation des Nations Unies realise son excellent 
travail du fait d’une accumulation de competences et 
d’actes de courage frequents sur le terrain qui sont le 
fait d’un grand nombre de personnes. Je suis convaincu 
que le Secretaire general meritait pleinement le prix 
Nobel de la paix mais que ce prix etait egalement 
merite par les fonctionnaires de l’ONU qui risquent 
leur vie, leur sante et leur carriere sur le terrain. Je 
pense que ces personnes meritent vraiment le prix 
Nobel de la paix. Je ne sais pas si le systeme 
intergouvernemental aurait pu realiser ce qu’il a fait 
sans ces personnes. Mais cela signifie que nous devons 
etre conscients de cet effet cumulatif et tirer profit de 
ce que nous pouvons obtenir chaque fois sur une 
question dont nous sommes saisis, et avoir le sentiment 
du flux d’evenements qui s’accumulent. Je pense que 
e’est la raison pour laquelle il est fondamental 
d’accroitre la transparence de nos travaux. 

Mais nous avons un probleme : 1’interaction entre 
la transparence, comme lors des seances publiques, et 
notre incapacite d’avoir une discussion interactive avec 
les Etats non membres. Seul un certain nombre parmi 
ces derniers viendront nous entendre parler entre nous 
et, pourtant, lorsqu’on leur demande de contribuer a 
nos debats publics, ils se limitent a lire des declarations 
enonqant leur position. Nous n’avons pas encore resolu 
cette enigme. Cela exige plus de travail, mais nous 
commenqons a la demeler. Nous savons ce que nous 
voulons, mais nous ne sommes pas en mesure d’y 
arriver. J’ai ecoute avec attention les propos de 
l’Ambassadeur Valdivieso sur ce point et je suis 
d’accord avec lui. 

La seule question a l’egard de laquelle nous 
n’avons pas encore commence a adopter l’approche 
cumulative est le processus de paix au Moyen-Orient, 
et le Conseil souffle de cette situation. Tout autre sujet 
pour lequel nous voudrions trouver une solution rapide 
serait tout aussi bloque, impraticable et irrealisable. 

La discussion que nous avons eue avec le 
Secretaire general l’autre jour au dejeuner fournit une 
autre approche possible tres interessante dans le 
dilemme pose par le processus de paix au Moyen- 


Orient, qui consisterait a traiter cette question plus 
souvent comme sujet operationnel, que comme theme 
de declarations politiques; a entendre ceux qui 
devraient intervenir sur cette question, discuter avec 
eux et avoir des exposes plus frequents du Secretaire 
general et de son equipe. 11 s’agit d’une approche 
nettement meilleure, face a cette question difficile, que 
les drames occasionnels qui ne nous menent nulle part. 
Pensons-y davantage. 

J’espere aussi qu’en discutant de nos procedures, 
nous associons le Secretariat. Ce dernier rend un 
service enorme au Conseil : il realise des miracles en 
matiere de procedures et d’interpretation. Nos 
interpretes sont le lien qui nous unit tous, mais pour ce 
qui est d’avoir une approche procedural qui engendre 
les reponses que nous souhaitons, le Secretariat est 
parfois plus conservateur que n’importe lequel d’entre 
nous, et il devrait done participer a ces debats ainsi que 
les 15, 30 ou 90 membres du Conseil anciens et actuels 
avec qui nous parlons, et il serait bon, dans une 
discussion de ce genre, que le Secretaire general 
adjoint et le Sous-Secretaire general puissent se joindre 
a Joseph et etre avec nous pour discuter du point de 
vue du Secretariat. 

J’espere que nous poursuivrons la serie de nos 
dejeuners avec de precedents membres du Conseil. Il 
n’est probablement pas possible d’avoir une bonne 
discussion avec plus de 30 personnes et il y aura done 
une sorte de roulement. Je pense que les dejeuners sont 
utiles, et je suis heureux de noter l’enthousiasme 
manifeste a ce sujet. 

Je voudrais faire quelques remarques sur les 
recentes procedures avant que l’Ambassadeur 
Mahbubani n’intervienne. Je suis tout a fait satisfait 
des procedures concernant la liste d’orateurs que nous 
avons; cela semble etre le sentiment de tous, et e’est 
plus important que tout. Mais le Secretariat pourrait 
eventuellement faire le choix - une sorte de loterie -au 
moins deux jours ouvrables avant, et pas le jour meme 
de la seance. Une loterie est une loterie, et le moment 
importe peu. Et la, nous pourrions savoir comme 
presenter notre intervention en fonction du tour et si 
une nation devait diriger l’entretien, nous pourrions au 
moins discuter des criteres a appliquer pour choisir 
cette nation, afin que nous n’ayons pas une nouvelle 
serie de discussions - initiees par l’Ambassadeur 
Mahbubani - sur ce point precis. 
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La reforme est un theme important dans toutes 
ces questions, et le Royaume-Uni est un fervent 
partisan de l’elargissement du Conseil de securite. Je 
n’accepte pas tout a fait l’affirmation de 
l’Ambassadeur Kuchinsky selon lequel les cinq 
membres permanents se sentent mis sur la sellette a ce 
sujet. Je pense que c’est dans l’interet des cinq 
membres permanents qu’il y ait une reforme - 
certainement une reforme sur la nature de notre travail 
et la faqon de proceder. C’est dans notre interet 
d’elargir la legitimite politique du Conseil de securite, 
alors qu’il apparait que nous sommes l’un des rares 
elements du systeme intergouvernemental en mesure de 
prendre des decisions operationnelles. Et done, le fait 
de rendre l’environnement plus efficace pour notre 
prise de decisions constitue un aspect tres important de 
nos activites. Sinon, nous perdons tous notre temps. 
Poursuivons done ces discussions. 

Monsieur le President, je vous remercie d’avoir 
organise cette discussion et je remercie ceux qui sont 
deja intervenus, rendant le debat si interessant. 
Essayons de progresser pour faire face aux problemes 
qui sont portes a notre attention. 

Le President : Je remercie le representant du 
Royaume-Uni des paroles aimables qu’il a adressees a 
moi-meme et a ma delegation. 

M. Chen Xu (Chine) (parle en chinois ) : 
S’agissant du Conseil de securite, le mois de decembre 
est generalement considere comme un mois 
relativement calrne. Mais, durant ce mois, nous avons 
realise un travail substantiel. Bien qu’il reste encore 
une dizaine de jours avant la fin du mois, nous pouvons 
dire avec une reelle conviction que l’action du Conseil 
durant ce mois a ete tout a fait fructueuse. En outre, 
votre travail. Monsieur le President, et celui de la 
delegation malienne ont ete tres efficaces. 

Apres la signature de 1’Accord de Bonn, le 
Conseil a adopte en un temps relativement court deux 
resolutions sur l’Afghanistan, qui auront certainement 
un grand impact sur l’application aisee de l’Accord de 
Bonn et la promotion d’une solution durable a la 
situation en Afghanistan. 

Apres les nouvelles turbulences au Moyen-Orient, 
le Conseil a tenu au moment opportun des debats sur le 
conflit entre la Palestine et Israel. Meme s’il n’y a pas 
eu de resolutions adoptees, la convocation de la 
reunion illustre l’importance que le Conseil accorde a 
cette question. 


Comme d’autres collegues l’ont indique, le 
Conseil a porte son attention durant ce mois sur 
l’Afrique et les questions explosives de ce continent. 
Nombre de ces questions ont ete a l’ordre du jour de 
nos deliberations, en particulier la situation en Afrique 
de l’Ouest. Je pense que cette activite jouera un role 
positif dans la promotion d’une solution globale aux 
problemes de l’Afrique. A cet egard, Monsieur le 
President, ma delegation voudrait vous exprimer sa 
gratitude pour vos efforts inlassables et votre travail 
remarquable, ainsi que ceux de la delegation malienne. 

Le monde est loin de vivre en paix, et nous 
sommes toujours confrontes a de grands defis. En ce 
qui concerne le Conseil, la faqon d’accroitre son 
efficacite et de lui permettre de mieux assumer ses 
responsabilites en matiere de maintien de la paix et de 
la securite internationales est une question que nous 
devons examiner avec soin. 

En ce qui concerne la reforme des methodes de 
travail du Conseil et l’accroissement de son efficacite, 
le Conseil a tenu plusieurs debats et nombre de 
propositions avancees meritent que nous les 
examinions. La Chine estime que la position des non- 
membres du Conseil de securite devrait etre plus 
souvent sollicitee. Nous sommes egalement en faveur 
de l’amelioration des methodes de travail du Conseil. 
Toutefois, la question de savoir si un tel objectif peut 
etre atteint simplement en tenant plus de seances 
publiques merite un examen plus approfondi. 

Pour terminer, la delegation chinoise voudrait 
feliciter le Bangladesh, la Jamai'que, le Mali, la Tunisie 
et 1’Ukraine pour leurs efforts inlassables et pour leur 
contribution aux travaux du Conseil. La delegation 
chinoise a l’intention de continuer a travailler de 
concert avec les autres membres du Conseil, 
notamment les nouveaux membres, pour que le Conseil 
s’acquitte pleinement de ses fonctions. 

Enfin, je voudrais vous presenter, Monsieur le 
President, et a tous les membres du Conseil nos 
meilleurs voeux pour les fetes de fin d’annee. 

Le President : Je remercie le representant de la 
Chine de ses bons voeux. 

M. Cunningham (Etats-Unis) (parle en 
anglais) : Je serai bref, parce qu’une partie de ce que 
j’allais dire a deja ete dit par d’autres. 

Monsieur le President, je voudrais m’associer aux 
autres orateurs pour vous feliciter, vous et votre equipe, 


14 


0171098f.doc 



S/PV.4445 


pour le travail excellent que vous avez accompli ce 
mois-ci, et pour faire l’eloge des services que vous 
avez rendus au Conseil et a votre region - pas 
seulement au cours de ce mois, mais tout au long de 
votre mandat au Conseil. Beaucoup de questions 
importantes etaient inscrites a notre ordre du jour ce 
mois-ci, comme d’autres l’ont signale. Toutefois, je 
voudrais me concentrer sur cette seance, parce que je 
pense que c’etait une idee particulierement bonne de 
tenir cette seance maintenant, pour entendre les 
observations des membres sortants et pour profiter de 
leurs opinions et de leurs commentaires au moment ou 
ils font l’analyse du temps qu’ils ont passe ici. Et 
justement, ils nous ont donne a tout, et ils ont fait 
consigner leurs vues et leur appreciation du temps 
passe au Conseil, sur ce que nous avons realise pendant 
ces deux annees et sur certaines des choses que nous 
n’avons pas realisees mais auxquelles nous 
continuerons de travailler. 

Comme toujours, nous continuerons a trouver de 
meilleurs moyens de faire notre travail avec nos 
collegues du Conseil - nouveaux et anciens. Je signale 
que, bien que nous soyons tous conscients du fait qu’il 
reste de nombreux domaines dans lesquels nous 
pouvons nous ameliorer, il y a des domaines dans 
lesquels des progres ont ete faits au cours des dernieres 
annees. Je pense que nous faisons des progres dans la 
transparence et l’echange que nous desirons tous, mais 
qui, comme l’a dit l’Ambassadeur Greenstock, 
continue a certains egards de nous echapper. 

Mais chaque fois que nous examinons cette 
question, je pense que nous faisons quelques progres. 
Comme l’a fait remarquer l’Ambassadeur Strommen il 
y a un instant, l’idee qui se fait jour dans les seances 
selon laquelle nous devons veiller a entendre les points 
de vue d’autres parties sur les questions dont nous 
sommes saisis - comme c’etait le cas pour la seance 
avec le Groupe d’experts sur la Republique 
democratique du Congo et la seance sur l’Afrique de 
l’Ouest- enrichit et ameliore notre comprehension de 
la question et, je l’espere, ameliore notre resultat. Je 
pense que c’est une bonne mesure. 

J’ai aussi ete frappe par les observations de 
l’Ambassadeur Durrant sur le fait d’arriver au Conseil 
de securite et de mieux se rendre compte des difficultes 
que represente l’edification de la paix, ou le 
retablissement de la paix, qui est notre tache principale 
et la plus importante, et en fait une tache tres difficile. 
Je pense que l’avertissement selon lequel nous pouvons 


faire mieux a cet egard egalement peut nous permettre 
de faire la transition vers la nouvelle annee. 

Je voudrais me joindre a mon collegue chinois 
pour vous presenter a tous mes meilleurs voeux pour 
les fetes de fin d’annee et souhaiter paix sur la terre et 
amitie a tous les hommes et femmes. 

Le President : Je remercie le representant des 
Etats-Unis des paroles aimables qu’il m’a adressees. 

M. Gokool (Maurice) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais d’abord vous 
feliciter personnellement et feliciter la delegation 
malienne pour sa fructueuse presidence du Conseil de 
securite au cours du mois de decembre. Nous vous 
felicitons, Monsieur le President, pour votre direction 
competente et pour la maniere faqon pragmatique dont 
vous avez dirige les travaux du Conseil de securite au 
cours de ce mois. 

Le programme de travail prepare par la delegation 
malienne pour le mois de decembre a ete, si je puis 
dire, un programme d’actualite. Des questions comme 
la situation en Afghanistan, au Moyen-Orient et en 
Republique centrafricaine, qui ont polarise 1’attention 
du monde au cours des dernieres semaines, ont ete 
traitees de faqon parfaitement adequate sous votre 
presidence. 

La pertinence de ces questions et la faqon dont 
elles sont liees a la question de la paix et de la securite 
internationales ont donne lieu a des debats vifs au 
Conseil. Monsieur le President, vous meritez 
reellement notre gratitude pour la maniere habile dont 
vous avez dirige ces seances. 

Le debat public sur le rapport du Groupe 
d’experts sur la Republique democratique du Congo a 
constitue un autre point fort de la presidence malienne. 
La participation de plusieurs ministres de la 
Communaute de developpement de la sous-region de 
l’Afrique australe (SADC), ainsi que la contribution 
apportee par les non-membres du Conseil a ce debat, 
ont demontre le role important que joue le Conseil de 
securite dans le reglement du conflit en Republique 
democratique du Congo. Nous vous felicitons, 
Monsieur le President, d’avoir pris l’initiative de tenir 
deux seances officieuses et une seance publique sur la 
question, ce qui fait que le Conseil s’est pleinement 
occupe de la situation en Republique democratique du 
Congo durant ce mois. 
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Au cours de votre mandat au Conseil de securite, 
nous avons admire votre devouement et l’interet certain 
porte par votre delegation a la question de la paix et de 
la securite en Afrique de l’Ouest. Votre mandat au 
Conseil ne pouvait mieux se conclure que par la tenue 
d’une seance publique sur l’Afrique de l’Ouest, comme 
vous l’avez fait au debut de la semaine. La sous-region 
de l’Afrique de l’Ouest merite l’attention que tous les 
membres du Conseil ont reclamee, de faqon unanime et 
sans equivoque. Nous avons le vif espoir que les 
recommandations contenues dans le rapport de la 
mission interinstitutions en Afrique de l’Ouest seront 
mises en oeuvre dans un avenir proche. 

Puisque votre mandat au Conseil de securite se 
termine a la fin de ce mois, je voudrais vous exprimer 
la gratitude de ma delegation ainsi qu’aux membres de 
votre delegation pour votre tres precieuse contribution 
aux travaux du Conseil de securite, en particulier sur 
les questions relatives a l’Afrique. En tant que 
President en exercice de la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), le Mali a 
toujours fourni aux debats au Conseil une perspective 
regionale aux questions touchant a l’Afrique. 

Je voudrais saisir cette occasion pour exprimer la 
gratitude de ma delegation aux autres membres sortants 
- le Bangladesh, la Jamai'que, la Tunisie et l’Ukraine - 
pour leur contribution exceptionnelle aux travaux du 
Conseil de securite, et pour la cooperation accordee a 
ma delegation. 

Puisque nous assumerons la presidence le mois 
prochain, nous attendons avec impatience la 
cooperation habituelle de tous les membres lors de nos 
deliberations. Nos predecesseurs ont place la barre tres 
haut; nous nous efforcerons de l’y maintenir l’annee 
prochaine. 

Le President : Je remercie le representant de 
Maurice des paroles aimables qu’il m’a adressees ainsi 
qu’a ma delegation. 

M. Corr (Irlande) (parle en anglais) : Monsieur 
le President, je voudrais tout d’abord vous remercier 
d’avoir organise ce debat recapitulatif, et je voudrais 
remercier et feliciter la presidence malienne pour un 
mois qui a vu une concentration et une clarte reelles 
s’agissant de l’ordre du jour du Conseil et de la faqon 
dont toutes les questions dont nous sommes saisis ont 
ete traitees. 


En ce qui concerne les debats recapitulates, ma 
delegation a toujours ete d’avis qu’elles offrent une 
occasion utile d’examiner des themes d’ensemble 
concernant les travaux du Conseil et de se pencher de 
faqon reflechie sur nos procedures et nos methodes. 
Elies font un peu penser au commentaire du Roi 
Alfonse selon lequel, s’il avait ete present au moment 
de la Creation, il aurait ete en mesure de donner 
quelques conseils utiles sur la faqon dont les choses 
auraient pu etre mieux faites. Je pense que c’est un etat 
d’esprit utile, meme si au debut il etait un peu ironique, 
s’agissant de la faqon dont nous pouvons nous pencher 
sur revolution et les changements possibles de notre 
Organisation et des procedures, comme cela a ete 
mentionne il y a un moment. 

J’aimerais brievement mentionner quatre points. 
Le premier concerne le programme de travail. L’lrlande 
se felicite que Ton ait mis l’accent sur l’Afrique, ce 
mois-ci. Nous avons eu des debats fort interessants au 
sein du Conseil sur le Burundi, la Republique 
centrafricaine, la Sierra Leone et la Republique 
democratique du Congo - notamment sur le rapport du 
Groupe d’experts - ainsi qu’un debat public tres 
important sur l’Afrique de l’Ouest. Il s’agit la de 
domaines dans lesquels l’ONU est tres active : 
maintien de la paix, retablissement de la paix et 
programmes de developpement socioeconomique. 

11 vrai qu’il existe, dans tous ces domaines, des 
lueurs d’espoir ainsi que des defis. Les debats que nous 
avons eus, ce mois-ci, nous ont permis d’evaluer les 
progres qui ont ete realises, les enormes defis qui 
demeurent, et d’envisager ce qu’il faut faire au sein de 
l’ONU, notamment du Conseil de securite, au cours des 
prochains mois, pour consolider ces acquis. 

Le Conseil a de nouveau, a juste titre, mis 
l’Afghanistan en tete de l’ordre du jour, ce mois. Nous 
avons adopte deux tres importantes resolutions : 
1383 (2001) et 1386 (2001). Nous avons enterine 
l’Accord de Bonn et discute tant de la situation actuelle 
que de l’appui dont l’Afghanistan et son peuple ont 
besoin au cours des prochains mois. 

Pour ce qui est du Moyen-Orient, dernier point a 
l’ordre du jour du Conseil ce mois-ci, nous nous 
felicitons du fait qu’un debat a pu avoir lieu sur cette 
question, debat qui a ete fort utile. Malheureusement, 
le Conseil n’a pas pu parvenir a un consensus a la 
conclusion de ce debat, mais le fait d’avoir eu un debat 
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et un echange de vues est un fait positif en soi et nous 
nous en rejouissons. 

Sur le deuxieme point, sur les themes plus vastes 
relatifs au programme de travail, plusieurs orateurs ont 
souligne aujourd’hui la necessite de faire en sorte que 
l’approche que nous adoptons soit plus claire et plus 
strategique. Nous pouvons y arriver, etant donne la 
minutie de nos travaux, point par point. Nous pouvons 
egalement le faire, comme l’a suggere l’Ambassadeur 
Greenstock, en organisant des seances d’information 
periodiques au cours desquelles nous deciderons des 
themes principaux. 

Sur 1’Afghanistan, par exemple, comme l’a dit 
l’Ambassadeur Durrant, il est vraiment necessaire 
maintenant que le systeme des Nations Unies en 
general et que le Conseil de securite en particular 
appuient le Representant special Brahimi de toutes les 
faqons possibles en raison des defis tres difficiles que 
l’ONU doit relever au cours des prochains mois. Dans 
ce domaine, il serait bon, a mon avis, que le Conseil de 
securite evalue periodiquement la situation sur le 
terrain, ecoute les exposes relatifs aux travaux de la 
force internationale de securite sur le terrain et au role 
de l’ONU en particulier. 

Pour ce qui est de l’Afrique aussi, il serait 
fondamental d’avoir des evaluations periodiques de la 
situation afin de deceler les nouvelles tendances qui se 
dessinent. 11 faut attacher une grande importance a ce 
qui se passe avec les institutions de Bretton Woods et 
l’approche de l’Union europeenne, avec l’Accord de 
Cotonou, sans oublier l’approche de l’ONU elle-meme, 
en matiere de questions humanitaires, de consolidation 
de la paix et de developpement socioeconomique. Je 
pense que le Conseil ne peut pas refaire le monde, bien 
sur, mais il peut s’assurer que les meilleures idees 
soient integrees dans sa propre approche, y compris au 
plan normatif, les questions thematiques sur lesquelles 
s’accordent d’autres membres de la famille des Nations 
Unies. Tandis que nous nous preoccupons, parfois, a 
juste titre, des details, il serait judicieux de prendre du 
recul, de temps en temps, pour voir le tableau general. 

Le troisieme point concerne le role du Conseil au 
sein de cette famille de l’ONU et de la communaute 
internationale : une fois de plus, l’lrlande a toujours 
considere qu’il etait important que le Conseil fasse 
preuve de la plus grande ouverture et de la plus grande 
cooperation possibles avec les autres organes de 
l’ONU. Cela peut se faire en tenant des debats 


beaucoup plus ouverts, et en procedant a un veritable 
dialogue et a une participation, dans le cadre de la 
formule Arria ou autre. 11 faut dire qu’enormement de 
progres ont ete realises et nous nous en felicitons. Il est 
egalement necessaire, comme cela a ete mentionne au 
cours d’autres seances recapitulatives, d’en arriver a un 
veritable dialogue, par exemple avec le Conseil 
economique social. Nous y sommes favorables car 
nous avons besoin d’un interlocuteur au Conseil pour 
les questions economiques et sociales, notamment au 
niveau operationnel. S’il existe une lacune dans 
certains secteurs des travaux de l’ONU, je pense que 
c’est cette absence de dialogue. 

Enfin, pour ce qui est des methodes, l’lrlande 
convient, avec d’autres pays, qu’il est important que 
nous examinions regulierement nos propres procedures 
et que nous ayons des interventions plus courtes ou des 
ordres du jour moins charges. Il existe diverses faijons 
d’examiner la question, mais il est indeniable que 
l’ordre du jour du Conseil peut etre excessif car il y a 
beaucoup trop de sujets a aborder chaque mois. 

Pour terminer, je voudrais, au nom de l’lrlande, 
remercier le Bangladesh, la Tunisie, la Jamai'que, le 
Mali et l’Ukraine des travaux qu’ils ont realises aux 
seances du Conseil au cours des deux dernieres annees. 
L’lrlande est membre du Conseil depuis un an et nous 
avons vraiment ete heureux de travailler avec toutes 
ces delegations. Comme Font declare d’autres orateurs, 
la contribution des membres elus au Conseil, qui n’est 
pas toujours apparente a l’exterieur de l’ONU, peut 
etre enorme car ils mettent l’accent sur des points 
differents de l’ordre du jour et injectent une energie et 
un sang nouveaux. Nous leur sommes tres 
reconnaissants et nos collegues nous manqueront 
enormement. Nous esperons pouvoir regulierement 
travailler avec eux dans d’autres enceintes. 

Encore une fois, merci au Mali pour une 
presidence tres fructueuse et nous avons vraiment 
apprecie de travailler sous cette presidence. 

Le President : Je remercie le representant de 
l’lrlande des paroles aimables qu’il a adressees a ma 
delegation. 

Mme d’Achon (France) : Je voudrais, au nom de 
la delegation fran 9 aise, vous remercier 
personnellement et vous feliciter, ainsi que toute 
l’equipe du Mali, pour la fa?on dont vous avez mene 
les travaux du Conseil au cours de ce mois. Vous avez 
notamment mis l’accent, comme d’autres orateurs Font 
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dit, sur les problemes africains et, en organisant le 
debat sur l’Afrique de l’Ouest, vous avez montre tout 
l’interet que le Conseil porte a ce continent. 

C’est le moment de dire au revoir mais pas adieu, 
bien sur, aux cinq membres non permanents qui nous 
quittent mais avec lesquels nous allons continuer, bien 
sur, a travailler au-dela du seul Conseil de securite. 11s 
nous ont apporte pendant deux ans leur sensibilite 
particuliere, leurs idees et leur expertise, et le Conseil 
en a largement beneficie. Le point de vue qu’ils ont 
exprime aujourd’hui et que vous leur avez permis de 
faire en organisant cette seance, le bilan qu’ils tirent de 
leur experience nous seront tres certainement 
particulierement utiles a l’avenir et notamment nous 
avons pris compte des ameliorations qui pourraient etre 
apportees aux methodes de travail du Conseil. 

Je serai tres breve, comme nous y a incites notre 
collegue norvegien. Si on essaie de dresser, comme 
nous y incite souvent l’Ambassadeur de Singapour, un 
bilan positif ou negatif du mois de decembre, je 
retiendrai peut-etre trois dossiers particuliers, au-dela 
des dossiers africains que j’ai mentionnes. 

L’un ou le Conseil a confirme son unanimite et sa 
capacite a prendre des decisions rapides et adaptees, 
c’est 1’Afghanistan, bien sur, qui s’est traduit par 
1’adoption d’une deuxieme resolution, comme le 
Conseil d’ailleurs l’avait annonce et s’y etait engage. 
Le Conseil a tenu ses engagements. 11 continuera de le 
faire vraisemblablement en janvier avec l’adoption 
d’un troisieme texte a la suite de la remise du rapport 
du M. Brahimi. 

Le deuxieme dossier ou le Conseil, meme s’il n’a 
pas pu trouver un accord, a reagi a des evenements 
dramatiques et a montre qu’il pouvait aussi 
recommencer a traiter d’un conflit delicat, c’est le 
Moyen-Orient. Des idees, comme l’a dit 
l’Ambassadeur Greenstock tout a l’heure, ont ete 
avancees pour continuer de progresser sur ce dossier, et 
c’est certainement un dossier qu’il nous faudra 
poursuivre dans les mois qui viennent. 

Enfin, je mentionnerai la seance publique sur la 
Republique democratique du Congo qui a montre, une 
fois de plus, l’interet d’un dialogue ouvert direct avec 
les Membres de l’ONU interesses a un conflit, pour 
faire progresser la reflexion et l’action du Conseil de 
securite. 


Le President : Je remercie la representante de la 
France des paroles aimables qu’elle m’a adressees. 

M. Granovsky (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Compte tenu de l’heure tardive, je ne lirai pas 
les trois pages que mes experts m’ont preparees. 11 y 
est dit des choses tres vraies, mais qui ont deja ete 
dites, pour l’essentiel. Je vais done m’en tenir a ce qui 
est pour moi essentiel, c’est-a-dire, vous adresser, 
Monsieur le President, ainsi qu’a votre delegation, nos 
vifs remerciements pour la faijon dont vous avez dirige 
les travaux du Conseil pendant le mois de decembre. Je 
voudrais saisir cette occasion pour exprimer mes plus 
vifs remerciements du travail que vous avez fait avec 
les autres delegations qui terminent leur mandat au 
Conseil de securite : le Bangladesh, la Jamaique, la 
Tunisie et l’Ukraine. 

J’estime que nous avons instaure des relations 
excellentes - amicales, dirais-je - avec toutes ces 
delegations. Toutes ont certainement apporte une reelle 
contribution aux travaux du Conseil. Je dois souligner 
que chacune des delegations qui termine son mandat au 
Conseil s’est distinguee a sa maniere, dans sa fa 9 on 
personnelle d’aborder les choses. 11 n’y a pas moyen de 
les confondre. La simple lecture du proces-verbal 
suffisait toujours, sans qu’on sache au prealable le nom 
de l’intervenant, pour deviner de qui il s’agissait au 
contenu de l’intervention. Chaque delegation avait sa 
personnalite propre, et agissait en consequence. C’est 
un trait que nous apprecions beaucoup. L’experience 
que nous avons accumulee ensemble, ici, au Conseil, 
nous sera d’une grande utilite, a notre avis, pour notre 
cooperation a venir au sein des autres organes et 
institutions des Nations Unies. 

Pour terminer, je tiens a adresser a tous mes 
collegues nos meilleurs voeux pour Noel et pour la 
nouvelle annee. Je souhaite a chacun sante et bonheur. 

Le President : Je remercie le representant de la 
Federation de Russie des aimables paroles qu’il a 
adressees a ma delegation. 

M. Mahbubani (Singapour) {parle en anglais) : 
Je me joins a nos collegues pour vous feliciter tres 
chaleureusement. Monsieur le President, du succes 
avec lequel vous avez preside les travaux du Conseil. 
Nous tenons egalement a vous remercier de ce 
magnifique cadeau des chansons d’Habib Koite, le plus 
grand chanteur, semble-t-il, du Mali. 
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Nous sommes egalement d’accord avec votre 
observation liminaire sur 1 ’utilite de ces seances de 
recapitulation pour notre reflexion. Je suis egalement 
tout a fait d’accord avec ce qu’a dit l’Ambassadeur 
Valdivieso : ces seances peuvent etre encore mieux 
utilisees et exploitees. Et je conviens avec lui que nous 
pouvons mieux les faire connaitre, meme si, en 
definitive, le dernier mot reviendra aux utilisateurs 
finaux. Si notre reflexion est suffisamment fructueuse 
et avisee, je crois que le public ne tardera pas a suivre. 

Puisqu’il s’agit de la derniere seance de 
recapitulation de l’annee, nous avons pense qu’il 
pourrait etre utile de faire le bilan de toute l’annee, et 
non juste du mois. 

Le Conseil de securite est compose de 
15 membres : cinq membres permanents, cinq membres 
qui vont quitter le Conseil cette annee et cinq membres 
qui quitteront le Conseil 1’annee prochaine. En nous 
fondant sur cette base numerique de 15, nous allons 
essayer de montrer qu’il y a eu cinq succes, cinq 
insucces et cinq succes relatifs cette annee. J’aborderai 
en premier les succes. 

Le premier succes porte sur le terrorisme et le 
Comite contre le terrorisme. L’adoption de la resolution 
1373 (2001) a represente, a l’evidence, l’un des points 
culminants de toute l’histoire du Conseil de securite. 
Par une seule resolution, 189 nations se sont vu 
obligees de se conformer a des mesures antiterroristes 
extremement ambitieuses. Sans le Conseil de securite, 
cela n’aurait pas ete possible. Cet evenement, plus que 
tout autre, a demontre 1 ’utilite et le caractere 
indispensable du Conseil de securite. Si Ton en doutait 
encore, il suffirait de se demander ce que le monde 
aurait fait apres le 11 septembre si le Conseil de 
securite n’avait pas existe. Nous pensons egalement 
que le Comite contre le terrorisme a fait un travail 
impressionnant et que l’Ambassadeur Greenstock a 
bien merite les eloges dont sa presidence a 
universellement fait l’objet. 

Le deuxieme succes est le Timor oriental. De 
toutes les questions a l’ordre du jour du Conseil de 
securite, une seule promet un redressement total et 
complet : le Timor oriental. En 2001, le Conseil de 
securite a adopte une importante declaration 
presidentielle dans laquelle il enon 9 ait precisement ce 
qui serait necessaire pour que ce succes se confirme, a 
savoir : la poursuite d’une mission de maintien de la 
paix avec des composantes militaire, civile et de police 


civile, avec un financement garanti provenant du 
budget de maintien de la paix. Si nous ne savons pas 
gerer notre strategie de sortie du Timor oriental, 
comme c’est arrive, peut-etre, en Republique 
centrafricaine et en Somalie, nous mettrons en peril le 
seul succes recent du Conseil de securite. D’ailleurs, 
lorsqu’on lui a demande, lors de sa conference de 
presse de fin d’annee, sur quels dossiers il etait 
optimiste, le Secretaire general, Kofi Annan, a 
repondu : le Timor oriental et la Sierra Leone. 

Le troisieme succes, par consequent, est la Sierra 
Leone et le Liberia. L’histoire, en l’occurrence, est 
simple. Comparons la Sierra Leone en 2000, lorsque 
les soldats de la paix des Nations Unies etaient tenus en 
otages par le Revolutionary United Front (RUF), et en 
2001, ou les soldats de la paix des Nations Unies ont 
desarme le RUF. Les sanctions imposees contre le 
Liberia ont manifestement servi a quelque chose et le 
milliard de dollars verse par les Etats Membres a la 
Mission des Nations Unies en Sierra Leone a ete bien 
depense. Mais cet investissement majeur doit 
maintenant etre protege. Nous devons veiller a ce que 
les elections de mai prochain soient un succes. 

Le quatrieme succes est l’Afghanistan. 
L’Afghanistan a commence l’annee comme un pays 
abandonne, dont le nom n’apparaissait au Conseil que 
sur des questions ponctuelles. Apres le 11 septembre, 
1’intervention decisive de la coalition militaire menee 
par les Etats-Unis, dans l’exercice de son droit de 
legitime defense au titre de l’Article 51 de la Charte, a 
jete les bases de la renaissance de l’Afghanistan. 
M. Brahimi a ete a Bonn la sage-femme d’un 
accouchement difficile. Jusqu’a present, 
l’accouchement s’est bien passe. Mais on sait qu’il faut 
beaucoup s’occuper des bebes pour eviter les perils de 
la mortalite infantile. 

Le cinquieme succes concerne la procedure. Dans 
ce domaine, nous avons deux succes saillants : 
premierement, une parfaite egalite a ete instituee pour 
les 15 membres inscrits sur la liste des orateurs avec le 
choix du vote ou du tirage au sort pour l’ordre choisi. 
J’en remercie la Jamai'que. Nous sommes d’accord 
pour dire avec l’Ambassadeur Greenstock que nous 
pouvons ameliorer ce systeme en procedant plus tot au 
tirage au sort. Deuxiemement, les series de dejeuners 
15 + 15 de l’Ambassadeur Greenstock - auxquelles il 
vient de faire allusion - ont permis de lancer de 
nombreuses idees utiles pour l’amelioration des 
methodes de travail du Conseil. 
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J’en arrive maintenant aux insucces. Ici encore, 
nous avons quatre dossiers de fond et un dossier de 
procedure. 

Le premier insucces concerne le dossier du 
Moyen-Orient. II n’est pas besoin de s’etendre sur la 
question. Le Conseil n’a pas pu se menager le role lui 
permettant de s’acquitter de sa responsabilite principale 
de gestion d’une menace grave a la paix et a la stability 
internationales. Mais je conviens egalement avec 
l’Ambassadeur Greenstock que nous avons enonce des 
idees utiles lors du dejeuner avec le Secretaire general 
le mercredi 19 decembre. 

Le deuxieme insucces concerne le Sahara 
occidental. Malgre les centaines de millions de dollars 
consacres a la Mission des Nations Unies 
pour l’organisation d’un referendum au Sahara 
occidental - qui coute 50 millions de dollars par an, je 
crois - et les efforts considerables deployes par les 
envoyes du Secretaire general, les negociations sont 
dans 1’impasse. Un certain nombre d’evenements 
recents menacent gravement le regime de cessez-le-feu. 
Le Conseil doit gerer cette question avec grande 
prudence conformement aux resolutions pertinentes. 

Le troisieme insucces concerne la Georgie. 
Malgre les efforts de l’envoye du Secretaire general et 
le travail du Groupe des amis - a cet egard je note avec 
plaisir l’insistance de l’Ambassadeur Chowdhury, dans 
son intervention, sur la necessite d’une plus grande 
transparence des travaux du Groupe d’amis et sur son 
obligation de rendre des comptes - il n’y a pas eu la 
moindre evolution. Si evolution il y a, elle a ete 
negative. Quand le Conseil admettra-t-il que tous ses 
efforts ont echoue en raison du manque d’unite? 

Le quatrieme echec est celui de l’Angola. 
L’Angola nous offre un tableau tout aussi deprimant. 
La situation humanitaire et la situation des droits de 
l’homme ont continue de se deteriorer. L’UNITA 
continue d’opposer une attitude de defi. En m’inspirant 
de mes notes, j’allais declarer qu’il n’y avait pas eu de 
bonnes nouvelles recentes en provenance de l’Angola, 
mais comme nous le savons tous, l’Ambassadeur 
Gambari ce matin nous a finalement apporte quelques 
bonnes nouvelles, sur lesquelles nous esperons pouvoir 
batir de futurs succes. 

Sur le plan des procedures, le cinquieme dossier 
concerne le Groupe de travail sur les sanctions. Le 
Groupe de travail, qui est preside par le Bangladesh, 
devait finaliser ses travaux le 30 novembre 2000, il y a 


de cela 13 mois. Le Bangladesh a fait un excellent 
travail au sein du Groupe de travail. Mais tous les 
membres elus qui ont participe au Groupe de travail 
quitteront le Conseil dans 10 jours. La memoire 
institutionnelle va done disparaitre avec eux. 

J’en arrive maintenant aux succes moderes, dont 
quatre dossiers concernent des pays et un concerne les 
procedures. Le premier succes modere est celui de 
l’Erythree et de l’Ethiopie. On peut dire que la Mission 
des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) est une operation de maintien de la paix des 
Nations Unies qui a ete couronnee de succes. 11 faut 
feliciter les Gouvernements de l’Erythree et de 
l’Ethiopie d’avoir respecte leurs obligations 
fondamentales. Mais il reste encore de graves 
problemes. Les vols de l’ONU sont remis en cause 
parce qu’il n’y a pas de vols directs. La Commission 
mixte ne dispose pas de fonds - done il s’agit d’un cas 
classique d’economies de bouts de chandelles et 
d’argent jete par les fenetres. 

Le deuxieme succes modere est celui du Kosovo. 
Les elections au Kosovo ont ete un succes. Mais elles 
n’ont nullement rapproche le Kosovo d’une solution 
finale. Il n’y a pas de strategic de sortie. Il n’y a meme 
pas d’evaluations periodiques du mandat de la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au 
Kosovo (MINUK). Le dossier du Kosovo risque de 
ressembler fort a celui de Chypre. 

Le troisieme succes modere est celui de l’lraq. 
L’lraq represente le deuxieme dossier le plus difficile 
qu’ait a gerer le Conseil de securite. Je crois que nous 
avons tous qui occupe la premiere place. L’lraq a cree 
des divergences au sein du Conseil de securite depuis 
des annees. L’adoption a l’unanimite de la resolution 
1382 (2001) du Conseil de securite le 29 novembre a 
ete un pas dans la bonne direction. Mais il y a 
maintenant des pressions considerables qui sont 
exercees sur le Conseil afin que l’on parvienne a un 
accord sur la liste d’articles sujets a examen d’ici le 
30 mai 2002. Le Conseil souhaite aussi parvenir a un 
reglement global de cette question, y compris toute 
clarification qui serait necessaire sur la mise en oeuvre 
de la resolution 1284 (1999). C’est peut-etre le 
principal defi que le Conseil aura a relever en 2002. 

Le quatrieme succes modere est celui des Grands 
Lacs. La situation concernant les Grands Lacs est 
mitigee. Il y a eu une mission reussie du Conseil de 
securite en mai, qui a ete menee avec beaucoup de 
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competence par l’Ambassadeur Jean-David Levitte. Le 
President Mandela a reussi l’impossible, concluant un 
accord afin de mettre en place un Gouvernement de 
transition au Burundi. Les difficultes demeurent au 
niveau de la mise en oeuvre. Le processus de paix en 
Republique democratique du Congo reste fragile, ce 
pays demeurant assujetti au pillage de ses ressources, 
comme le rapport Kassim l’a indique et comme nous 
l’avons entendu sous votre presidence. De toute 
evidence, il faut repenser la situation de la region des 
Grands Lacs. 

Le cinquieme succes modere est celui des 
procedures. Malgre un accord de principe concernant la 
reforme du rapport annuel du Conseil de securite a 
TAssemblee generate, tres peu de progres ont ete 
enregistres eu egard a une nouvelle presentation, 
principalement parce que le groupe de travail informel 
sur la documentation et les autres questions 
procedurales se reunit tres rarement. Nous nous 
trouvons dans une impasse, mais la question qui se 
pose est celle de savoir comment traiter de la section 
analytique du rapport? Nous avons pense a une 
proposition simple, que nous presenterons a la 
prochaine reunion informelle. 

Nous souhaiterions dire que notre liste n’est en 
aucune maniere definitive et qu’elle ne fait nullement 
autorite. Notre objectif clef consiste a susciter une 
reflexion, et nous esperons que cela permettra 
d’ameliorer le travail du Conseil sur ces dossiers. Nous 
n’avons pas evoque les problemes, y compris Chypre, 
la Force interimaire des Nations Unies au Liban 
(FINUL), la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le degagement (FNUOD), la Somalie, et 
ainsi de suite. Dans chaque dossier, il y a eu un 
melange de bonnes et de mauvaises nouvelles. Mais, de 
toute evidence, le Conseil doit evaluer ses dossiers qui 
perdurent soit pour les revoir sous un jour nouveau soit 
pour les classer. 

Pour finir, nous souhaiterions a 1’instar des 
collegues qui nous ont precedes, remercier le 
Bangladesh, la Jamaique, le Mali, la Tunisie et 
l’Ukraine pour leur contributions remarquables au 
cours de cette annee. Un nouvel esprit de camaraderie 
regne parmi les membres elus, grace a l’lrlande et 
grace a l’esprit d’initiative de l’Ambassadeur Ryan. 
Nous attendons avec impatience de pouvoir travailler 
avec la Bulgarie, le Cameroun, la Guinee, le Mexique 
et la Syrie avant que nous ne quittions nous-memes le 
Conseil dans un an. 


Le President : Je remercie le representant de 
Singapour des aimables paroles qu’il a adressees a ma 
delegation ainsi qu’a celles du Bangladesh, de la 
Jamaique, de la Tunisie et de l’Ukraine. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de representant du Mali. 

La presente seance de synthese represente pour le 
Mali une triple echeance. Elle conclut en effet le mois 
de decembre 2001, qui a vu une deuxieme presidence 
malienne du Conseil de securite en deux ans. Elle 
conclut l’annee 2001, mais aussi le biennum 2000-2001 
au cours duquel le Mali a participe aux travaux du 
Conseil comme membre non permanent, avec le 
Bangladesh, la Jamaique, la Tunisie et l’Ukraine. 

Cela me donne l’occasion d’evoquer quelques- 
uns des faits saillants et des principals evolutions des 
deux dernieres annees, en privilegiant peut-etre le point 
de vue de l’Afrique, dont le Mali a voulu se faire le 
fidele porte-voix au sein du Conseil, sans pour autant 
negliger les autres continents. 

Du point de vue de la delegation malienne, trois 
faits saillants ont marque le biennum au cours duquel 
le Mali a participe aux travaux du Conseil de securite. 
C’est d’abord, assurement, la tenue a l’initiative du 
Mali, et pour la deuxieme fois de son histoire, de la 
reunion du Conseil de securite au niveau des chefs 
d’Etat et de gouvernement, en marge du Sommet du 
Millenaire. Sous la presidence de S. E. M. Alpha 
Oumar Konare, President de la Republique du Mali, ce 
Sommet visait, je le rappelle, a assurer au Conseil de 
securite un role effectif dans le maintien de la paix et 
de la securite, particulierement en Afrique. 

La resolution 1318 (2001) adoptee a Tissue du 
Sommet a permis de degager de nouvelles orientations 
et directives pour Tavenir sur une question, le maintien 
de la paix sous tous ses aspects, sur laquelle le Conseil 
de securite a, au cours de la decennie ecoulee, connu 
des succes et re?u parfois des critiques. Le Mali 
accordera une importance particuliere a la mise en 
oeuvre de cette resolution. 

Un deuxieme fait saillant de Tactivite du Conseil 
au cours du biennum ecoule reside dans ce constat 
positif: reglement de certains conflits, et debut de 
liquidation de certaines operations. Je mentionnerai, a 
cet egard, T operation au Timor oriental. 

Mais le biennum 2000-2001 a aussi enregistre, et 
c’est le troisieme fait saillant, de nouveaux conflits et 
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la recrudescence de conflits anciens. C’est le cas de 
l’Afghanistan et du Moyen-Orient. 

Je voudrais a present me concentrer sur les 
principales evolutions constatees par ma delegation au 
cours de sa participation aux travaux du Conseil 
pendant les deux dernieres annees. L’exigence de 
transparence dans les travaux du Conseil etait un des 
objectifs partages avec d’autres delegations. A cet 
egard, il convient de souligner revolution qualitative 
intervenue dans le fonctionnement du Conseil de 
securite. Cette tendance est perceptible d’abord dans la 
recherche par le Conseil d’une meilleure connaissance 
des conflits dont il est saisi. 

Ma delegation se felicite, a cet egard, de l’envoi 
de plus en plus frequent de missions du Conseil dans 
les regions de conflits. Ainsi, pendant la periode 
consideree, le Conseil a depeche des missions dans la 
region des Grands Lacs et en Sierra Leone, auxquelles 
le Mali se rejouit d’avoir participe, ainsi qu’au Kosovo. 
Ces missions ont permis de prendre la juste mesure des 
conflits concernes. De la sorte, elles ont contribue a 
mieux eclairer les discussions subsequentes du Conseil 
et par suite, a ameliorer le processus de prise de 
decision de cet organe. Cette evolution est 
particulierement utile, notamment avant 1’elaboration 
ou la modification des mandats des operations de 
maintien de la paix. C’est pourquoi, de l’avis de ma 
delegation, le Conseil de securite doit poursuivre ce 
type d’actions a l’avenir. 

11 est egalement satisfaisant de noter le 
developpement de contacts directs avec les parties au 
conflit et les acteurs regionaux, a travers notamment le 
recours a la tenue de seances dites privees avec le 
Conseil de securite. Ces reunions ont permis un 
echange de vues franc et interactif entre les membres 
du Conseil et les acteurs regionaux ou les organisations 
regionales - ce que, au demeurant, ne garantit pas 
toujours le cadre d’une seance publique. Ainsi, la 
presidence malienne du Conseil de securite a organise 
le 29 septembre 2000 un echange de vues fructueux 
avec le President Nelson Mandela sur le processus de 
paix au Burundi et les questions se rapportant a 
l’application de l’Accord de paix. 

Dans le meme ordre d’idees, la cooperation 
croissante avec la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest constitue un fait marquant et 
encourageant. Le Conseil a reconnu en l’occurrence la 
necessite d’appuyer, dans le cadre d’un partenariat 


veritable, les efforts de cette organisation regionale 
dans la gestion des conflits et crises qui secouent la 
sous-region ouest-africaine. Au demeurant, la 
declaration presidentielle adoptee a l’issue du debat 
public du 18 decembre 2001 s’en est fait clairement 
l’echo. 11 conviendra aussi de renforcer le dialogue 
entre le Conseil de securite et le Comite politique de 
l’Accord de Lusaka concernant la Republique 
democratique du Congo. 

Des progres remarquables ont aussi ete 
enregistres dans le sens d’une efficacite accrue et d’un 
meilleur ciblage de certains regimes de sanctions. Nous 
nous felicitons a cet egard de la nouvelle demarche du 
Conseil visant a l’imposition de sanctions a duree 
determinee et mieux ciblees. 

De meme, le Conseil de securite a consacre, au 
cours des deux dernieres annees, beaucoup de temps et 
d’attention a des problemes qui vont au-dela du 
maintien de la paix stricto sensu. Ainsi, la reflexion et 
les debats thematiques du Conseil sur la prevention des 
conflits, la consolidation de la paix apres les conflits, 
les enfants dans les conflits armes, les femmes, le 
VIH/sida et l’Afrique de l’Ouest, constituent des 
innovations dont il faut se feliciter. Cette tendance 
merite d’etre poursuivie. 

Pour terminer, je voudrais souligner, au nom de la 
delegation du Mali, la pertinence confirmee du Conseil 
de securite. Toutefois, nous formons le souhait que se 
poursuivent les evolutions en cours et qu’aboutisse 
enfin la reforme tant attendue du Conseil de securite 
afin de l’adapter aux exigences de representativite 
democratique et d’efficacite du XXIe siecle. 

Je voudrais aussi exprimer ma gratitude 
personnelle et les remerciements de la delegation 
malienne a nos collegues du Conseil de securite, au 
Secretariat et a tous ceux qui ont aide notre delegation 
au cours des deux dernieres annees a se montrer a la 
hauteur de la confiance placee en elle par ceux qui ont 
elu le Mali au Conseil en 1999. Notre tache a ete 
grandement facilitee par l’assistance que nous a fournie 
le Secretariat. Je tiens a remercier en particulier 
M. Stephanides et ses collaborateurs de leur fiabilite et 
de leur constante disponibilite. Enfin et surtout, je veux 
remercier les interpretes et les traducteurs qui ont 
travaille avec competence aux cotes des membres du 
Conseil. A tous, je dis AW NI CE, c’est-a-dire merci. 

Et puisque nous sommes au seuil de l’annee 
2002, je tiens enfin a presenter mes meilleurs voeux de 
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sante, de bonheur et de prosperite a tous les membres 
du Conseil, et mes plus vifs encouragements aux 
nouveaux membres qui prendront la releve en 2002, a 
savoir la Bulgarie, le Cameroun, la Guinee, le Mexique 
et la Republique arabe syrienne. Je suis sur de traduire 
le sentiment de mes collegues du Bangladesh, de la 


Jamai'que, de la Tunisie et de 1’Ukraine, en rendant 
hommage aux Ambassadeurs Anwarul Chowdhury, 
Ben Mustapha, Neewoor et Yel’chenko, qui nous ont 
quittes chemin faisant, et auxquels nous adressons nos 
voeux les meilleurs. 

La seance est levee a 17 h 25. 


0171098f.doc 


23 



